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LE BUDGET FEDERAL
Les dépenses diminueront-elles ?

/

Le mois qui achève ajoutera probablement encore quelques millions 
è la dette du Canada.

11 ne faudra pas s’en étonner . Puisque l’on a voulu entrer dans le 
con.ht européen, nous devons en payer les frais. Et ces frais sont né­
cessairement considérables. La solde, le vêtement, la nourriture, l’équi­
pement de 150,000 hommes, et le transport d’une cinquantaine de mille 
soldats coûtent cher.

Nous l’avons dit au début des hostilités, alors que la masse des con­
tribuables semblait perdre la tête et que, par ses manifestations exagé­
rées, elle poussait éperdument les deux partis à ce que M. Laurier appe- 
ait naguère le “suicide national”. Ceux qui pensaient comme nous peu­
vent logiquement se plaindre du prix que cette politique leur coûte; les 
autres n en ont pas le droit. L’on ne va pas à la guerre sans qu’il en 
coûte.j «Jj •. -,.

* * *

îsofre dette nationale augmente rapidement, considérablement, et 
elle augmentera encore.

Le dernier bulletin du ^ministère des Finances la porte à 773 mil­
lions de piastres.

Pouvait-il en être autrement?
(Lorsque nous sommes entrés dans la fournaise, le revenu total du 

Dominion était de 163 millions et le total des dépenses, 186 millions. 
Le budget fédéral se trouvait donc à découvert de 23 millions de pias­
tres.^ Et ce n était pas la première fois que cela arrivait. Bien que les 
partis aient souvent réclamé des surplus dans leur administration finan­
cière, les Comptes Publics du Canada n’en admettent que sept depuis 
la -Confédération, c’est-à-dire en quarante-sept ans.

Pour jouer le rôle de belligérant dans la guerre européenne, il fallait 
donc trouver de 1 argent, et le trésor national n’en ayant pas, l’emprun­
ter.. Or, 1 emprunt a double effet. Tl n’augmente pas seulement la dette, 
d ajoute aussi aux dépenses ordinaires proportionnellement au capital 
emprunté.

C’est ainsi qu’au délrat de la guerre, nous nous sommes trouvés dans 
cette position difficile; d’un côté, diminution du revenu; de l’autre, 
augmentation de la dépense, par les conséquences d’une politique anté­
rieure et le service des intérêts additionnels dû aux emprunts autorisés 
par les deux partis. Pour en sortir, il a fallu recourir à la fois à l’em­
prunt et à l'impôt,

■&m -K- * *
Maïs pourquoi ne pas retrancher du budget ordinaire? a-t-on dit, et 

répète-t-on de temps à autre.
Si la réduction des dépenses est chose relativement facile, nous nous 

demandons pourquoi on ne l’a jamais faite en pratique. Les deux partis 
ont passé aux affaires à Ottawa depuis la Confédération. Tous deux, ils 
:>nt dénoncé le budget de leur prédécesseur, les libéraux en 1874 et 
1896, les conservateurs en 1878 et 1911. Des deux, les plus indignés du 
volume du budget et les plus ardents à promettre de le réduire ont peut- 
îti e été les libéraux. Il est bien difficile d’oublier les discours de M. 
Laurier s engageant cent fois au moins à réduire la dépense de deux 
millions et la dette de quatre millions, précisant même les points sur 
lesquels porteraient ses efforts d’économie.

M. Laurier, comme les autres, comme Macdonald en 1878, comme 
M. Borden depuis 1911, ont" été trop faibles ou ils se sont trouvés en 
face d’exigences impossibles à méconnaître: en tout cas, la dépense n’a 
aessé de monter. De 25 millions sous les conservateurs en 1872, elle 
iautait à 30 millions sous les libéraux en 1876, à 34 millions sous les 
conservateurs en 1879, à 42 millions sous les mêmes en 1896, à 60, 75, 
100 et 120 millions sous les libéraux, de 1896 à 1911, et à 137 et 186 mil­
lions depuis cette date. En présence de ces faits, peut-on croire à une 
diminution des dépenses à Ottawa, quel que soit le parti au pouvoir, 
quelles que soient les promesses que l’on fasse ou que l’on fera dans ce 
sens?

Sans doute, les circonstances présentes ne sont pas les mêmes qu’au- 
trefois, sans doute aussi, le Canada n’a jamais passé par une crise sem­
blable, sans doute encore l’économie sied bien davantage aujour­
d’hui qu’à toute autre période depuis la Confédération.

Mais la situation ne diffère pas que-dans un sens. Prématuré ou 
excessif, bien ou mal, ce qui est fait est fait. Le service des intérêts, par 
exemple, les subventions aux provinces, qui représentent à eux seuls 
un débours annuel de vingt-cinq millions, ne peuvent être touchés. L’on 
ne. voudrait pas non plus réduire les crédits pour l’agriculture. L’ad­
ministration de la justice coûte toujours de plus en plus cher. Et que 
d’autres services publics qu’aucun gouvernement ne peut réduire ? 
Il en est de ceux-ci comme des individus: ils trouvent mille prétextes 
d’augmenter leur budget, ils n’en trouvent jamais ou bien difficilement 
de le réduire.

Du reste, modifier sensiblement le budget aujourd’hui serait peut- 
ïdre dangereux. On l’équilibrerait peut-être, — les frais de guerre ex­
ceptés, — en ajournant les travaux du chemin de fer de la Baie d’Hud­
son, de la cale-sèche de Québec, du pont de Québec, du canal Welland, 
du Transcontinental, des ports, etc.; mais quel serait l’effet économique 
d une telle politique? Les milliers de travailleurs employés à ces entre­
prises privés de travail en un temps où l’industrie et le commerce 
souffrent déjà de la stagnation générale n’aggraveraient-ils pas le pro­
blème du chômage? Et sait-on bien ce que cela signifierait pour tout 
le monde, agriculteurs, industriels, négociants, employés, etc., etc.?

* * *
Quant à une réduction permanente de la dépense nationale, on peut 

en faire son deuil.- Ce que l’on pourrait peut-être retrancher d’un côté 
sera vite réclamé et exigé ailleurs.

Si Ion veut réellement transformer notre système d’agriculture, sti- 
nuler l’initiative privée, il faudra encore plus d’argent.

Le Transcontinental n a pas fini de puiser au trésor fédéral. Le 
efus du Grand Tronc Pacifique de l’exploiter obligera le gouvernement 

i l’achat d’un matériel roulant dispendieux.
Le creusement des canaux est une autre source de dépense qui ab­

sorbera des sommes considérables, que ce soit par la voie Géorgienne 
m celle du Saint-Laurent.

L idee des bons chemins est en bonne voie, mais elle ne se réalise­
ra pas complètement et parfaitement sans le concours fédéral. Nous 
l’avons démontré par des chiffres modérés que personne n’a osé réfuter.

Il faut, à Ottawa, des édifices publies qui coûteront des millions.
Combien de millions contera aussi le service des pensions militaires 

après la guerre?
Et si les Etats-Unis accentuent leur système de défense nationale, 

peut-on prévoir la répercussion de celte politique sur nos finances?
Enfin, combien de temps les provinces se contenteront-elles dAs 

subventions qu’elles reçoivent actuellement d’Ottawa? Elles demandent 
déjà davantage, et le jour est proche où, obligées de choisir entre l’im­
pôt direct et le recours urgent au trésor- fédérai, elles n’hésiteront pas; 
it l’on peut être sûr qu’elles réussiront à obtenir ce qu’elles voudront. '

Ne nous faisons donc pas illusion. Le budget fédéral est à la hausse 
indéfiniment, quel que soit le parti qui gouverne.

Jean DUMONT.

LES FACTIONS 
MEXICAINES

Pane.ho Villa a jusqu'au 9 octobre 
pour démontrer que le gouverne­
ment de Venustiano Carranza ne 
doit pas être reconnu comme le 
gouvernement légal du Mexique. 
Ainsi en- a décidé la conférence 
pan-américaine tenue, à New-York, 
le 18 du mois courant, et dont le se­
crétaire Lansing a annoncé le résul­
tat au public. Cette décision, a 
ajouté le secrétaire d’Etat du prési­
dent Wilson, n’implique pas, com­
me on a pu le croire, l’abandon de 
la politique formulée dans la note 
du 15 août, adressée aux chefs des 
factions mexicaines. Elle en est 
plutôt la suile logique et l’applica­
tion.

Les signataires de la note du 15

reconnaître, comme dernière alter 
native, la faction qui se montrerait 
la plus apte à remplir les fonctions 
élémentaires du gouvernement — 
la protection de la vie et de la pro­
priété, le rétablissement et te main­
tien de l’ordre social. Celle solu­
tion n’est pas idéale, sans doute 
mais dans l’étar actuel des choses, 
les membres de la conférence n’ont 
pu trouver mieux.

Il faut avouer que Ja note du 
mois d’août paraissait annoncer 
une autre ligne de conduite de la 
part des républiques américaines. 
Elle laissait même entrevoir la pos­
sibilité d’une intervention dont ses 
auteurs répudient l’idée aujour­
d’hui, pour des motifs qui n’a­
vaient pas encore été mis en pleine 
lumière. En effet, on n’a pas suffi­
samment remarqué, dans le temps, 
la déclaration de l’ambassadeur de 
l’Argentine, portant que son gouver­
nement ne pouvait adhérer à un 
projet de restauration de la paix au 
Mexique par Ja force. Le gouver­
nement argentin avait résolu, appa­
remment, de se tenir à l’écart d’un 
mouvement tendant à consacrer une 
sorte de droit d’intervention qui au­
rait pu être invoqué dans la suite 
contre chacun des Etats sud-améri­
cains dans les mêmes circonstances. 
Les membres de la conférence con­
vinrent donc de réprouver le prin­
cipe même d’une intervention dont 
pas un instant l’alternative n’avait 
été envisagée, affirme-t-on.

Le gouvernement de
Carranza

Le directeur du Naturaliste Cam- 
iien annonce qu’il fera de nouvel­
les démarches pour faire cesse:- la 
inrlç d’ostracisme (pii paraît inter­
dire aux Canadiens-français, de fa­
çon presque absolue, l’entrée des 
sections scientifiques de la Société

Royale.
Il sera intéressant de suivre les 

résultats de ces démarches, car, s’il 
est un endroit ou les hommes’ de­
vraient êlre jugés à leur mérite pro­
pre, c’est bien dans une société de 
savants.

Ainsi expliquée, la note du 15 août 
paraît avoir été un acte préliminaire 
à la reconnaissance d’un gouverne­
ment mexicain, mais elle était autre 
chose encore: pour les délégués pan­
américains, c’était un moyen de ga­
gner du temps. Les événements mili­
taires se succèdent si rapidement au 
Mexique que ce délai de cinq se­
maines permettrait peut-être à la si­
tuation de s’éclaircir. En cinq se­
maines, Villa pouvait ramener sous 
ses étendards la fortune des armes 
qui tournait rapidement contre lui. 
Il aurait pu, par une victoire décisi­
ve, mettre Carranza dans l’obliga­
tion de négocier un compromis. Au­
cun événement de ce genre ne s’est 
produit. Depuis la publication de la 
note du mois d’août, Durango et Sal­
tillo sont tombés au pouvoir die Car­
ranza ; les armées d’Obregon ont con­
tinué leur marche victorieuse vers le 
nord. On a annoncé tout récemment 
que les troupes de Villa avaient 
abandonné Tornéon pour se replier 
en Chihuahua. La résistance organi­
sée «ux forces de Carranza n’en a 
plus pour longtemps, crolt-on. Et le 
gouvernement des Etats-Unis paraît 
confirmer cette opinion en rappelant 
les citoyens américains des territoi­
res occupés par Villa, dont le der­
nier château-fort, la province de Chi­
huahua sera probablement au pou­
voir des “constitutionnalistes” dans 
deux ou trois semaines.

On estime, en tout cas, que le sort 
du Mexique sera alors définitivement 
fixé. Les gouvernements américains 
pourront donc user de leur jugement 
individûel pour décider si Carranza 
doit être reconnu; mais on croit plu­
tôt qu’ils agiront de concert.

Au point de vue de l’aptitude à 
gouverner, les Américains estiment 
que Carranza, depuis plusieurs mois, 
s’est montré le meilleur homme au 
Mexique. Us reconnaissent en lui les 
défauts de caractère et d’humeur qui 
ont mis à une si rude épreuve Ja 
patience et les bonnes dispositions 
de leur gouvernement; mais ils appré- 
c'ient l’opiniâtreté du chef constitu­
tionnaliste. Sa persévérance à main­
tenir ce qu’il croit être les droits du 
Mexique montre <pTil possède les 
qualités esentielles de l’“homme 
fort” que réclame la situation.

A tout événement, entre Carranza 
et Villa, il n’y a pas d’hésitation pos­
sible. Les Américains sauront tou­
jours gré au premier d’avoir été l’ins­
tigateur de la révolution contre les 
assassins de Madero et d’être un re­
présentant acceptable du vieux Mexi­
que au point de vue du prestige, de 
l’éducation et des aptitudes généra­
les, qui lui permettront de rendre 
beaucoup plus facile que n’auraieul 
pu le faire des bandits illettrés com­
me Villa et Zapata, la transition en­
tre l'ancien ordre de choses et le 
nouveau. En outre, Carranza a affir­
mé d’une façon concrète sa supério­
rité sur Ses rivaux en remportant la 
victoire sur les champs de bataille. 
D'aucuns prétendent que son prin­
cipal iiqptenant, le général Obregon, 
va maintenant se tourner contre lui; 
mais rien n’autorise une semblable 
affirmation. Jusqu’à présent Carran­
za a commandé la loyauté de ses par­
tisans dans la bonne comme dans la 
mauvaise fortune.' 11 a fait preuve

de force et de constance. En un mot, 
le gouvernement des Etats-Unis et. 
avec lui, ceux des autres républiques 
américaines, après bien des tâtonne­
ments et des hésitations, ont décou­
vert en Carranza l’homme qui pro­
met de mettre un ternie aux sanglan­
tes infortunes du Mexique et de lui 
assurer en permanence les bienfaits 
de la paix in lé ri cure.

Et cette perspective réjouit fort 
'’“Evening Post”, de New-York. 
“Toute révolution a deux phases, dit- 
il; la phase de destruction et celle 
de la réédification. Nous avons ac­
cepté un risque terrible en conlri- 
buant à ia chute de Huerta, le sur­
vivant de l’ancien régime. Nous al­
lons 'maintenant aider à l’établisse­
ment d’un ordre de choses nouveau 
et meilleur en accordant notre appui 
moral au seul homme qui incarne 
l’idéal et possède les aptitudes néces­
saires pour ramené’' l’ordre de l’au­
tre côté de la Bio-Grande.”

Le point de vue de Villa
Mais ce n’est là qu’un point de 

vue. I! en est un autre, qui ne cadre 
guère avec les espérances de l’Ad­
ministration de Washington. Roque 
Gonzales Garza vient de publier aux 
Etats-Unis mêmes un manifeste dé­
clarant que la reconnaissance de 
Carranza par les nations américai­
nes aboutirait à l’anarchie au Mexi­
que -— comme si, depuis quatre ans 
déjà, l’anarchie n’était pas à l’état 
chronique dans ce malheureux 
pays.

Garza, qui a été président de ia 
convention mexicaine, est venu aux 
Etats-Unis pour faire valoir le pro­
jet de pacification élaboré par les 
éléments Villa et Zapata sur l’invita­
tion des délégués pan-américains. 
La reconnaissance de Carranza, dé­
clare-t-il. créerait une situation dont 
les conséquences seraient terribles, 
il demande que la convention soit 
convoquée pou- établir un gouver­
nement provisoire, sans tenir comp­
te du refus de Carranza d’y partici­
per. Il affirme qu’après Huerta, Car­
ranza est l’homme le plus détesté 
du Mexique et que, si son gou­
vernement est reconnu, son incapa­
cité sera patente avant un mois.

Carza prétend que la situation 
militaire est indécise entre les fac­
tions rivales et il nie que Carranza 
soit maître de la plus grande par­
tie du territoire mexicain. Si Car­
ranza n’a pas encore transporté à 
Mexico le siège dé son gouverne­
ment, c’est qu’il redoute que cette 
mesure ne soit suivie de l’occupation 
de Vera-Cruz par ses ennemis.

D’autre part, Enrique Llorente, 
représentant du gouvernement de 
Villa au Mexique, a transmis au dé­
partement d’Etat et à la conférence 
pan-américaine, ces jours derniers, 
une déclaration formelle portant 
que la constitution du Mexique 
pourvoit à la reconnaissance des 
dettes nationales par le Congrès ex­
clusivement. el que toute obligation 
contractée par Carranza sera enta­
chée de nullité. Le même agent vient 
en autre de publier à Washington 
une autre déclaration faite officiel­
lement à Juarez à la suite d’une con- 
férence entre Villa et ses lieutenants 
militaires, au sujet de la reconnais- 
sauce possible du gouvernement de 
Carranza par • la conférence pan­
américaine. Elle se lit comme suit;

“Nous ne croyons pas qu’il soit 
possibly de persuader au président 
WiJson de prétadre cette mesure, at­
tendu qu’elle signifierait la recon­
naissance d’une dictature militaire 
et d’un despotisme sans tribunaux 
ou autres institutions publiques 
qu’un gouvernement de fait est obli­
gé d’avoir, en vertu des précédents 
américains, pour justifier ia recon­
naissance. Carranza n’a jamais ins­
titué aucun gouvernement, assumant 
lui-même tous les pouvoirs, tandis 
que Villa, au contraire, demande le 
rétablissement du gouvernement 
constitutionnel et combat pour l’ob­tenir.”

Les nouvelles transmises à Wa­
shington par l’agence de Villa di­
sent qu’un mouvement contre Car­
ranza peut se produire d’un mo­
ment à l’autre dans T’Etat de Vera- 
Cruz et les ai/res Etats adjacents 
Une dépêche de Ja même source 
rapporte que le général José Santos 
s est révolté contre Carranza avec 
800 hommesy^près de Monterey.

Uidérifi TREMBLAY.

BILLET DU SOIR.

LES ELEVES D’OKA
On nous écrit 

l’Est :
des Cantons de

“J’ai lu avec plaisir, dans le nu­
méro du Devoir du 23 courant, l’ar­
ticle intilulé “Honneur au coura- 
gel" et signé G. I>„ dans lequel ar­
ticle il est parlé de 5 élèves finis­
sants du Séminaire de Nicole! se 
rendant à l’école d’Agriculture d'O- 
ka.

"Me sera-t-il permis, à cette occa­
sion, de vous faire remarquer que 
M Albert Marcotte, de Windsor 
Mills, Que., elève finissant du cours 
classique au Séminaire de S.-Char- 
jes-Borromée, de Sherbrooke, en 
juin 1915, est parti pour l’école d’a- 
gricullure d’Oka, et que M. Noé 
Ponton, de Bromptonville, Que., 
qui vient d’être nommé professeur 
à l’école d’Oka, après un brillant 
cours d’agriculture suivi, partie à 
Guelph, Ont., partie à Oka, est éga­
lement un élève ayant suivi un 
cours classique complet au Sémi­
naire de Sherbrooke.

“L’on ne peul, M me semble, 
donner trop de réclame à cos faits 
propres à inculquer le goût de l’a­
griculture à nos élèves des collèges 
classiques.”

Et nom publions avec grand 
plaisir cette note complémentaire.

u YOU BEI’'
Notre auto roule, roule depuis des 

heures. Nous traversons un pays si­
non enchanté, du moins certaine­
ment enchanteur. Les grands éra­
bles dont le feuillage se colore déjà 
jettent aux reflets du soleil de sep­
tembre des teintes d’or et de pour­
pre sur un fond de forêts de pins 
sombres et d'armes bruns; lacs pe­
tits et grands, aux baies profondes 
et capricieuses, parsemés (files et 
d'ilots verts, rivières qui se précipi­
tent comme des folles en bas des 
montagnes géantes, tout ce féerique 
décor se déroule devant nos yeux 
ravis avec le charme et la magie 
d’une gigantesque pellicule de ciné­
ma.

Mais on a beau être poète, la na­
ture solitaire et sauvage, si ravis­
sante qu’elle soil, finit par nous en­
nuyer, si le séjour de l’homme n’a­
joute rien à son charme ou du moins 
ne la défigure : d’autant plus que 
nous roulons depuis cinq heures 
dans un pays inconnu, entre le Lac 
Supérieur et le Lac Michigan.

Enfin au débouché d’un ravin 
profond et ombré notre regard cu­
rieux et toujours avide de nouveau­
té aperçoit un joli village coquette­
ment assis sur le versant d’une col­
line qui domine un joli lac bleu 
comme le ciel. Maisons blanches et 
proprettes bâties autour d’un ‘’mou­
lin à scie’’, le lout dominé par la 
croix d’une chapelle an clocher gris, 
enfin le fac-similé d’un village d’en 
bas de Québec!

Notre arrivée est bientôt saluée 
par les cris d’une douzaine de ga­
mins qui, curieux, nous entourent 
et inspectent notre machine avec un 
grand sérieux. Leur mine et leur 
empressement nous font sourire et 
nous portent A faire quelques ré­
flexions que nous nous communi­
quons l’un A l’autre en français, 
croyant bien n’être pas compris ; 
mais à noire surprise, l’un des bam­
bins nous répond plus carrément 
que nous ne l’aurions imaginé et 
même désiré. •

“Mais vous parlez donc français, 
ici?"

You bet! répqnd un mioche de 
cinq ans qui se campe fièrement sur 
ses deux petites jambes, pour m’en 
imposer, ne se doutant nullement de 
la double ironie qu’il met dans sa 
réponse!
"Comme ça tu es Canadien?—Nous 

le sommes presque tous, ici!...—Et 
combien êtes-vous d’enfants chez 
vous?— Quinze, en comptant les pe­
tites filles, et nous parlons tous 
français, car avec maman, vous sa­
vez. on ne mange pas sans cela!’’

Ce. fut le plus joyeux incident de 
notre voyage. Nous repartons heu­
reux non sans avoir généreusement 
payé le petit bonhomme pour son 
aplomb et sa bonne mine, et il a dû, 
pour une fois, être fier de savoir 
parler français!

Ce “You bet” pour rail faire réflé­
chir les francophobes sur le temps 
qu’il leur faudra pour déraciner le 
français du sol américain.

Gilles de SAINT-LAUR.

LA GRANDE 
POUSSEE ?

Les nouvelles de France sont, de­
puis quelques heures, d’excellent 
ton. Les succès remportés par les 
armées françaises dans la Champa­
gne, où les poilus ont, sur un front 
de 15 milles de long, et sur une pro­
fondeur de 2 milles et demi, enlevé 
une première ligne de tranchées al­
lemandes, et ont fait une vingtaine 
de mille prisonniers, réjouissent 
ceux qui veulent la libération du 
territoire français. De même aussi,
1 ou note des succès anglais autour viyv; p((viptikofx ou-îavpatc tvyt de La Bassée, où les armées de Kit- LONE RERES FRANÇAIS DU
chener ont rejeté en arrière 1’enne-1 FRONT
mi, sur une distance appréciable, j --------

Les dépêches de ces derniers ! La gaieté française ne perd ja- 
jours nous préparaient quelque peu! niais ses droits. On l’a dit et répé- 
a cette nouvelle. L’effroyable quun- lé; la guerre même, avec ses futi­
lité d’obus dont les Alliés, sans

succès comme celui de ces jours 
derniers, pour les troupes franco- 
anglo-belges, s’il est d’excellent au­
gure, ne marque pas encore le com­
mencement de la dernière période 
de la guerre. Tant que les Dardanel­
les ne seront pas forcées, les AlHii 
joueront une dure partie.

Il ne faudrait pas entretenir (f« 
sentiments d’un optimisme exagéré, 
sans quoi l’on pourrait encore subir 
de rudes mécomptes, avant la signa­
ture définitive de !a paix.

Georges PELLETIER.

VARIA

LA SCH0LA
CANT0RUM

UNE LETTRE DU 
APOSTOLIQUE.

DEL E G U E

La Schola Cantoriim a reçu de 
Son Excellence le Délégué apostoli­
que au Canada, l’importante lettre 
suivante:

Ottawa, le 15 sept. 1915.
Au R. P. Joseph Béricot, S.M.M., 

Secrétaire de la Schola Cantorum 
de Montréal.

Mon Révérend Père,
C’est avec le plus grand plaisir 

que j’apprends, par votre -lettre du 
9 courant et par le programme qui 
l’accompagnait, la fondation de la 
Schola Cantorum de Montréal. Une 
école de musique d’église dans un 
centre si important ne peut que 
rendre des services très précieux à 
la pleine restauration du chanl gré­
gorien et à la cause de la musique 
liturgique dans nos églises. Votre 
profession solennelle d’obéissance 
au “Code juridique de la musique 
sacrée" du saint et regretté Pie X, 
et votre engagement à y rester fi­
dèles. en conformité absolue avec 
les directions pontificales, sont la 
plus belle garantie de votre succès.

Bien volontiers donc, je joins 
mon approbation à celle que vous 
avez déjà reçue de Monseigneur 
l’Archevêque de Montréal, et, en bé­
nissant de tout coeur votre école, 
je fais des voeux pour qu’elle pro­
duise tout le bien que vous avez 
droit d’en attendre, et que son in­
fluence salutaire se fasse ressentir 
dans tout le pays.

Veuillez recevoir, mon Révérend 
Père, l’assuranre de mon religieux 
dévouement en N.-S.

t P. F. sTACNI, O.B.M.,
Archv. d’Aquila, I 

Délégué Apostolique.] 
On sait .que Mgr l’Archevêque de 

Montréal et NN. SS. I°s Evêques de] 
la province ont déjà donné à l’é-l 
cole nouvelle de précieux témoigna­
ges de sympathie.

Les cours se donnent actuelle­
ment au siège de la Schola Canto­
rum. 182, rue Saint-Denis, (tel. Est, 
11311). Lundi soir, 8 heures, pour 
les hommes; mardi soir, pour -les 
dames et demoiselles; samedi ma­
tin, 11) heures, pour les enfants; sa­
medi après-midi, pour les religieux, 
Il y a, en plus, un cours spécial de 
chant grégorien, destiné aux maî­
tres de chapelle et aux musiciens.

répit, arrosaient les tranchées aile 
mandes, depuis plusieurs semaines, 
indiquait une offensive prochaine 
des troupes franco-anglaises contre 
l’ennemi. Les attaques heureuses de 
samedi et d’hier sont importantes.
Les Allemands eux-mêmes, dans 
leur bulletin du 26, admettent un 
échec dans la région de Lens, l’éva­
cuation du village de Souchcz et 
une retraite de leurs troupes dans 
l’Argonne, sur trois kilomètres de 
profondeur.

Les Alliés viennent donc, grâce à 
une action concertée, à une prodi­
gieuse dépense d’obus de toute sorte 
et à des manoeuvres bien établies, 
d’infliger à des troupes ennemies 
une sérieuse défaite. Elle vient à 
son heure. Elle ne manquera pas de 
faire hésiter la Bulgarie, dont on 
ne sait pas bien encore quelle atti­
tude elle entend prendre envers les 
Alliés, d’encourager les Russes à te­
nir bon, de contraindre les Alle­
mands à rappeler certains corps 
d’armées des autres fronts pour 
renforcer celui des Flandres, de la 
Champagne et de l’Argonne, et d’in­
citer ta nation française "à espérer 
davantage, s’il se peut, en la victoi­
re finale, Une nation convaincue 
qu’elle vaincra est autrement plus 
forte que si elle en doute. La France 
espère depuis la Marne. Les jour­
nées d’hier et d’avant-hier accen­
tueront, s’il est possible, sa certi­
tude.

Que présagent ces derniers suc­
cès? Marqueraient-ils le commence­
ment de "la grande poussée ’ dont 
on parle tant depuis une dizaine de 
mois et à laquelle se préparaient 
Anglais, Français et Belges? Peut- 
être. 11 est avéré aujourd’hui que la 
France, au point de vue artillerie, 
matériel militaire et troupes entraî­
nées, est plus forte qu’elle ne l’a ja­
mais été, depuis le début des hosti­
lités. De même, ce matin, une dépê­
che de Londres dit que le War Of­
fice a maintenant tout ce qu’il lui 
faut, — armes, approvisionnements, 
obus explosifs et soldats, — pour 
prêter une aide puissante aux mou­
vements français. Les nouvelles di­
sant que les armées de Kitchener en 
France sont plus nombreuses et plus 
fortes qu’elles ne l’ont jamais été 
depuis août 1914, paraissent au­
thentiques, De toutes manières, 
donc, il y a lieu de croire que le 
grand état-major français est sur le 
point de mener une campagne plus 
violente et mieux appuyee que par 
le passé contre les envahisseurs ter­
rés dans leurs tranchées, sur tout le 
front français, des Flandres à la 
frontière suisse. 11 serait prématuré, 
toutefois, de conclure net, de l’ac­
tion des dernières heures, que “la 
grande poussée" est arrivée. “Le 
commandement suprême n’a révélé 
ses intentions à personne, sur ce 
point”, dit un grand journal de 
France. 11 faut attendre la suite des 
évémements.

Serait-ce le commencement de 
“ja grande poussée”, qu’il ne con­
viendrait pas d’être trop optimiste 
et de s’imaginer que, dorénavant, 
les Allemands rencontreront partout 
des défaites et les Alliés, des succès 
faciles. Le communiqué français du 
26 dit: "Nos troupes ont avancé 
vers le nord, contraignant l’Alle­
mand d se replier sur ses tranchées 
de deuxième ligne, de trois à qua-\
Ire kilomètres à l'arrière." Ceci per-i - nw i w
met de juger comme le succès final] p’J’

gués, ses périls et ses horreurs, 
n arrive pas à étouffer ce sentiment 
caractéristique de la race, qui fuse 
en bons mots facilement héroïques, 
qui pétille en gerbes étincelantes 
dans les chansons et revues d’ac- 
lualité brûlante (c’est le cas de le 
dire). Le journalisme s’en mêle et 
les “poilus” ont vu dans les tran­
chées une éclosion remarquable de 
feuilles de tout poil, manuscrites,- 
polycopiées, voire imprimées. 
Qu’on aille pas croire que ce soif 
une littérature de pacotille ; des 
écrivains célèbres ne dédaignèrent 
pas d’y insérer leurs vers, et les of­
ficiers supérieurs de s’en servir 
comme de porte paroles pour en­
flammer l’ardeur des troupes et en­
tretenir le feu sacré chez elles. Les 
titres de ces “semeurs d’idéal” mé­
ritent d’être conservés ; en voici 
quelques-uns parmi les plus con­
nus:

L’Anticafard, organe de la tran­
chée. (Dans le langage des “poi­
lus”, le cafard est ce petit animal 
qui tourmente les cerveaux et en­
gendre la neurasthénie.)

Le Boyau, organe du 115e.
f.e Cri de guerre, journal de la 

103e brigade, officiel el intermit­
tent, abonnements remboursables 
en courage el en bonne humeur. — 
Direction: celle de l’ennemi. —Ad­
ministration: rue de la Victoire.

Le Cri de Vaux, guerrier, littérai­
re, spirituel.

Le Conard poilu, revue hebdoma­
daire torsive et antiboche, avec son 
supplément illustré : Le Lapin à 
plumes.

Le Diable au cor, journal de la 3e 
brigade de Chasseurs Alpins.

L’Echo des gourbis, journal anti- 
périodique des tranchées et boyaux, 
organe des Troglodytes du front 
(Régiments du Quercy et de la Gas­
cogne).

L’Echo des guitounes, organe du 
944?.

[.’Echo des marmites.
[.’Echo du ravin, journal d’un ba­

taillon de Chasseurs.
[.’Echo des tranchées.
Le Journal de route, de la section 

sanitaire No 20.
Marmita.
Le Petit Colonial.
Le Petit écho de; Territoriaux.
Le Poilu, gazette des tranchées de 

Champagn'x
Le Poilut, organe du 203e.
Le Poilu enchaîné.
T.a Rascasse territoriale.
Rigolboche, le mieux renseigné 

sur les Teutons, — Deux pages: 0 
franc 00 centimes. Capital : 1 sou 
par jour — Siège social ambulant.

Le Son du cor.
Le Sourire de VArqonne.
La Voix du 75, rédaction sur le 

front,
Et vingt autres aussi suggestifs. 

Entre deux aelrtes, entre deux atta­
ques à la baïonnette, les troupiers 
se reposent dans l’abri de la tran­
chée, dans le gourbi, dans la gui- 
tonne; el pour chasser 1? cafard, 
sous les marmites, au rythme de la 
grande voix du 75. ils composent, 
ils rimaillent :et comme un son de 
cor vibrant d’enthousiasme, leurs 
compositions enflammées nu iro­
niques s’en vont ragaillardir les poi­
lus enchaînés tout au long des 
boyaux.

A. G.

est encore éloigné, comme le perce-] 
ment définitif des lignes ennemies 
peut retarder. Les Alliés onl pris 
des tranchées allemandes de premiè-] 
re ligne, sur un front total de quel-

RECETTES EPR0UVEES,,
La J.ake of the Woods Milling Co.

Hère celte première ligne, il y en a 
une deuxième, une troisième, il y 
en a cinq ou dix autres, également 
bien préparées, où l’ennemi se ter­
rera, pour recommencer demain sa 
résistance acharnée. Il faudra l’en 
déloger, pour le contraindre à se 
replier sur sa deuxième ligne de dé­
fense, en sol français. Et, derrière 
celle-là, il y en a une troisième, une 
quatrième, qu’il faut percer. Ce ne 
sera pas là une tâche qui se puisse 
accomplir en quelques semaines ni 
môme en quelques mois.

S’il convient de se réjouir des 
succès de samedi et (i’hier, il serait 
imprudent de les exagérer et de 
croire que les Alliés bouteront d’iri 
peu de temps les Allemands hors de 
France cl des Flandres. Ceux-ci re­
cevront des renforts et tâcheront 
d’enrayer l’offensive des troupes 
françaises et anglaises, aux points 
déjà compromis. La compagne d’hi­
ver prévue dos le printemps der­
nier devra donc se faire, quels que 
soient les gains des prochaines se­
maines, car ils ne seront certes pas 
considérables au point d’amener 
l’Allemagne à déposer les armes.

On peut démêler, de l’écheveau 
des dépêches contradictoires de 
tout genre, ce fil conducteur, que 
l’alliance austro - germane - turque 
n’est pas à bout de ressources, ma­
térielles et militaires, non plus qu’à 
bout d’argent et de soldat» et qu’un

ges, grand format, et d’une jolie exé­
cution typographique.

l.es directeurs de la I.ake of the 
Woods donnent ainsi l'exemple d’u- 
ii ' entente des affaires et d’un res­
pect de leur clientèle française que 
nous souhaitons voir se répandre 
davantage dans les milieux indus­
triels et commerciaux anglais.

“Nous ne devons pas oublier que 
la paix a ses victoires aussi bien que 
lu guerre et que ceux qui restent au 
pays pour cultiver la terre et en 
faire Jaillir des aliments pour les 
soldats alliés, rendent un service à 
la civilisation — un service peut- 
être quelque peu moins voyant, 
mais un vrai service quand même.”

Ainsi parlait à Longueuil, same­
di. d’apres le Daily Mail, M. Robert 
Rogers, ministre de l’Intérieur, — 
et la parole est à retenir.

* •* *■

On vient de donner un assistant 
à sir Max Aitken, l’officiel témoin 
oculaire qui relate, pour les Cana­
diens, les exploits de l'armée an­
glaise.

Sir Max Aitken, ou celui qui te­
nait la plume en son nom, avait fait 
savoir au monde que nous pavions 
une sorte de patois. Nous espé­
rons que le nouvel assistant vouara 
bien ne pas déclarer que nous som­
mes aux trois-quarts sauvages, <;

)
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LE BILAN 
D’UNE TEMPETE

üm homme est blesse a mort,
\W AUTRE L’EST MOINS GRIE- 
VWMENT, ET UNS SERVICES 
D'UTILITES PUBLHQUES SONT 
DESORGANISES PAR L’OURA­
GAN D’HIER.

Un homme blessé à mort, plu­
sieurs autres légèrement blessés, et 
les balcons de quatre maisons de 
] avenue Mont-Royal jetés par terre, 
tel est le bilan de la terrible tem­
pête qui s’est abattue sur Montréal 
hier.

Le vent commença à souffler (lè.; 
une heure du matin avec une vites­
se initiale de lô milles à l’heure, 
pour tomber à 7 milles, à 5 milles, 
s’augmentant ensuite jusqu’à 18 mil­
les vers midi pour retomber enfin 
à 9 milles vers 5 heures. Une pluie 
torrentielle tombant par intervalles 
couvrit un moment le trottoir de 
trois quarts de pouce d'eau.

Voici la série des méfaits de la 
tempête :

Un comptable du nom de Charles 
Galligan, demeurant 29, rue Saint- 
Jérôme, a été blessé par la chute de 
pièces de bois de balcons de mai­
sons de l’avenue Mont-Royal. Il a 
été transporté à l’hôpital Royal Vic­
toria souffrant d’une fracture du 
crâne. Son état est considéré com­
me très grave. Deux personnes qui 
passaient en même temps que lui 
n'ont eu que de légères blessures.

Ilené Lavoie, un électricien a 
remploi de la M. L., H. & P. s’est 
gravement brûlé les mains en tou­
chant à un fil chargé, qu’il était à 
réparer. Thomas Lavoie, a été frap­
pé sur le pont de la rue Charlevoix 
par une pièce de bois arraché d’un 
toit d’une bâtisse appartenant à la 
Cle Wm. Rutherford. Tes blessures 
ne sont pas graves.

Un incendie causé par un court 
circuit s'est produit dans la demeu­
re de M. Limoges, à Outremont.

Un g'and nombre de chaloupes 
ont été jetées à la côte à Longueuil, 
à Boucherville et à Cartierville, 
mais elles ont toutes été retrouvées.

Ce sont les compagnies d’utilité 
publique qui ont Je plus souffert. 
Chambly Bassin a été plongé dans 
l’obscurité, ainsi qu’un grand nom­
bre de villages avoisinants.

Les compagnies de téléphone, de 
télégraphe et autres ont eu fort à 
faire pour empêcher leurs services 
de se désorganiser.

LES ORGUES DE SUGGESTIONS 
S.-J. BAPTISTE DU BARREAU

LES FRANCISCAINS 
A MONTREAL

ON CELEBRERA. LE 3 OCTOBRE 
PROCHAIN, LE VINGT - CIN­
QUIEME. ANNIVERSAIRE 1) E 
L F. U R ETABLISSEMENT E N 
CETTE VILLE.

Sa Grandeur Mgr d’archevêque a 
«dressé aux fidèles de son diocèse 
une lettre au sujet du vingt-cinquiè­
me anniversaire de l’établissement 
des Franciscains à Montréal. Cette 
lettre a été lue, hier soir, au prône 
dans toutes les églises. Elle débute 
en rappelant la commémoration ré­
cente de l’établissement des Récol­
lets sur Elle de Montréal, et deman­
de de ne pas oublier l’établissement 
de leurs héritiers spirituels, les 
Franciscains, qui vinrent se fixer a 
[Montréal en 1890, sur l’invitation de 
Mgr Fabre. Cet anniversaire com­
mencera le 3 octobre par les pre­
mières vêpres de saint François et 
la bénédiction d’un nouveau novi­
ciat dans l’Est, et se terminera le 5, 
par une journée franciscaine, sorte 
de congrès régional du Tiers-Ordre. 
Monseigneur convie tous les fidèles 
à apporter par 'leur présence un 
tribut de reconnaissance aux fits 
de saint François, cl fait un long 
éloge du Tiers-Ordre qu’il invite 
les directeurs de conscience à pro­
pager, selon les instructions du 
Saint-Siège. Il retrace tout le bien 
que les âmes pcuvenl retirer tant 
au point de vue social que person­
nel, de celte pieuse confrérie, et 
il termine sur ce mot de Léon 
XIII: “Le tiers-ordre fait les vrais 
chrétiens.”

LE MAIRE ET L’AZTEC
M. MARTIN ECRIT AUX DIREC­

TEURS DE CETTE COMPAGNIE 
DE PRESSER LES TRAVAUX DE 
MACADAM ASPHALTE POUR 
LESQUELS 1I«S ONT OBTENU 
LE CONTRAT.

M. le maire a écrit a la compa­
gnie Aztec de commencer sans dé­
lai les travaux de macadam asphal­
té afin de terminer, le plus tôt pos­
sible, le contrat de deux cents mille 
verges qu’elle a obtenu de la ville.

Rien que le contrat ait été accor­
dé il y a un mois, les travaux n’onl 
pu être commencés parce que la 
Warner Asphalt Company” deman­
da à la Cour Supérieure d’émettre 
un bref d'injonction pour le faire 
annuler. Comme la demande vient 
d’être renvoyée, le maire désire que 
ses travaux soient poussés avec le 
plus de diligence possible.

On a terminé depuis assez long­
temps les fondations de pierre dans 
les rues qui doivent être pavées en 
macadam asphalté, et, à moins que 
la compagnie Aztec n’exécute ses 
travaux dans un bref délai, c’est-à- 
dire avant les grands froids, la cité 
devra dépenser une somme addi­
tionnelle de $60,000 pour la cons­
truction de nouvelles fondations.

ELLES ONT ETE BENITES HIER 
SOIR PAR S. G. Mgr BRUCHESI, 
ASSISTE DE Mgr DUGAS ET DU 
R. P FAUCHER. — ALLOCUTION 
DE M. L’ABBE FAUTEUX.

La paroisse Saint-Jean-Baptiste a 
célébré dignement, hier soir, la béné­
diction et l’inauguration des orgues 
monumentales qu’on vient d’installer 
dans son nouveau temple. Le vaste 
édifice était rempli d’auditeurs ve­
nus pour assister à l’imposante cé­
rémonie. Celle-ci commença par la 
bénédiction des orgues qui fut faite 
par Sa Grandeur Mgr Bruchési, as­
sisté de Mgr Dugas, vicaire général 
de .toilette, et du R. P. Foueher, su­
périeur des Clercs de Saint-Viateur. 
Un grand nombre de membres du 
clergé assistaient au choeur et parmi 
les personnes présentes on remar­
quait le maire de Montréal et mada­
me Martin, M. Gustave Gagnon, or­
ganiste à Québec et plusieurs autres 
personnalités connues.

Après l’audition de quelques piè­
ces de grande musique qui firent res- 
sorfir les belles qualités des nou- 
veldes orgues, M. l’abbé M. Fauteux 
prononça le sermon de circonstance, 
rappelant en termes éloquents le 
rôle important tenu par les orgues 
dans le culte catholique. N’est-ce pas, 
s’est demandé l’orateur, le besoin na­
turel de louer Dieu qui a poussé le 
génie de l’homme à réunir dans un 
vaste instrument toutes les voix de 
l’univers pour leur faire chanter* 
avec lui le cantique de l’adoiatlon?”

“Dieu, dit saint Augustin, c’est l’é­
ternelle harmonie.” El connue le 
monde sorti de ses mains créatrices 
est un effet de ses infimes perfec­
tions, il s’ensuit que l’ensemble des 
créatures forme une musique immen­
se. Tout parle dans la nature, tout 
chante... l'homme écoute les voix 
qui l’entourent, et par le double con­
cours de la science et de l’art, il fait 
chanter, avec lui la matière inerte et 
il s’écrie: “Oeuvres de Dieu, voix 
du monde, venez vous marier dans 
un vaste instrument, soyez l’orgue, 
grande voix de nos temples, sublime 
réunion de la musique du monde.”

Après l'audition de quelques autres 
morceaux d’orgue, Mgr l’Archevêque 
prononça une brève et fort jolie al­
locution.

Il rappela les incendies qui avaient 
détruit successivement deux temples 
religieux dans la paroisse Saint-Jean 
Baptiste. Vous avez pleuré sur les 
ruines fumantes de vos temples, dit 
Sa Grandeur, niais vous n’avez pas 
pleuré sans espérance. Vous avez 
tourné vos regards vers Dieu et vous 
avez reconstruit une église dont nous 
faisions la dédicace, il y a à peine 
quelques mois.

Le soir, c’est la bénédiction et l'i­
nauguration de vos orgues. Une voix 
autorisée et éloquente nous a démon­
tré pourquoi l’Eglise Catholique a 
fait installer cet instrument de musi­
que dans ses temples. Il ne veut pas 
en dire plus long, mais il désire féli­
citer l’artiste distingué qui fait sor­
tir des jeux variés, tant .le richesse, 
de force, de douceur. Il remercie aus­
si les ouvriers qui ont fabriqué ces 
grandes orgues.

“Nous allons donc remercier Dieu, 
dit Sa Grandeur, de ce qui a été fait 
'ici, ainsi que de la victoire importan­
te que les troupes alliées viennent de 
remporter en France. Puisse ce com­
bat glorieux être le présage de la 
grande victoire finale. Rendons grâ­
ce de. ce triomphe à Dieu qui nous 
l’a donné.

La bénédiction du Saint-Sacrement 
eut lieu ensuite el fut très imposante. 
On chanta le salut solennel de Saint- 
Saëns avec le “Laudate” de Gounod. 
M. A. Lamoureux interpréta le “Cor 
Jesu” de sa composition.

Me ATWATER PRESENTE AU 
JUGE EN CHEF ARCHIBALD 
DIFFERENTES MF T H O D E S 
PRATIQUES DL IHSPOSER DU 
GRAND NOMBRE DE CAUSES

INTERESSANT POUR
LES FUMEURS

Le tabac, comme le blé, le raisin, 
l’orge, a besoin d'être fermenté; il 
P’y a qu’au Canada où on le fume à 
l’état brut, et c’est ce qui a fait la 
réputation peu eriviàble du tabac 
canadien.

Notre Compagnie, voulant remé­
dier à cet état de choses, a fondé 
à Saint-Jacques L’Achig^n, un éta­
blissement de fermentation moder­
ne, et par un choix judicieux des 

, , „, ..... -t- ! récoltes et un procédé de fermenta-
A CT U ELL EM EN T PENDANTES. |tjon rationnel et scientifique est ar-

A éliminer le goût de
Un comité de l’Association du 

Barreau s’est réuni, vendredi der­
nier, et, après avoir examiné et 
étudié les méthodes pratiques de 
disposer du grand nombre de cau­
ses qui sont actuellement pendan­
tes dans les Cours civiles, ce comi­
té a envoyé une série de sugges­
tions au juge en chef. Ce comité 
avait été nommé à l’assemblée du 
Barreau tenue au mois de mai, 
dans le but d’éludier celte ques­
tion.

Les suggestions du comité ont 
été présentées à M. le juge Archi­
bald, samedi, par Me Atwater, le 
bâtonnier. Pour empêcher l’accu­
mulation des causes, le comité sug­
gère sept moyens fort pratiques 
qu’il est du ressort des juges de 
mettre à exécution sans qu’il soit 
nécessaire de recourir à une nou­
velle législation:

Il est d’abord suggéré que pour 
un certain temps, les différentes 
divisions de la cour siègent de 9 h. 
30 à 5 h. 30, avec une heure d’a- 
journement le midi; ensuite, que la 
distribution des causes soit faite à
9 b. par le protonotaire, au lieu de
10 h. 15, par un juge. On demande 
que ce changement soit permanent; 
puis qu’en autant qu’il est possible, 
les juges des, districts de la campa­
gne viennent à Montréal pour en­
tendre les causes; que chaque juge 
ait un greffier permanent et ait 
aussi deux sténographes, un fran­
çais et un anglais ; qu’il y ait un 
jour fixé chaque mois alors qu’un 
demandeur, croyant que la partie 
adverse ne cherche qu’à obtenir du 
délai, pourra assigner cette partie 
devant un juge pour faire fixer une 
date définitive; que la Cour de Ré­
vision siège trois jours par semai­
nes, pendant toute 'l’année judiciai­
re, et (pie seules les causes où les 
parties auront produit leurs mémoi­
res soient entendues par eetle cour; 
enfin (pie toutes les enquêtes et 
toutes les procédures où il y a des 
témoignages oraux, soient élimi­
nées de la Cour de Pratique.

rivée : lo. 
vert, l’âcreté et le surcroît de nico­
tine, qui produisent celte odeur for­
te si désagréable; 2o. A faire un 
tabac inoffensif, avec un arôme 
doux et délicat; 3o. A assurer une 
combustion parfaite et l’uniformité 
permanente du goût et de la quali­
té.

Nous offrons sous le nom de 
“HEROS” un mélange de Havane el 
de Quesnel. Si votre marchand ne 
l’a pas, nous vous en expédierons 
une livre, par 'a poste, sur ^récep­
tion d’un bon de poste de 75 sous. 
Ceci met à la portée des personnes 
les plus éloignées un tabac de haute 
qualité pour un prix raisonnable. 
La St. Jacques Tobacco Packing Co.

E. N. Cusson, gérant, (Limitée), 
Sainl-Jacques, Cté Montcalm, Que.

Dépôt à Montréal cher :
I. Tétrault, 629 Ontario Est. Tél. Est 3364.
En vente chez :
I.es 7 pharmacies Leduc.
H. Beaudry, 271 Craig Est.
G. E. Côté, 252 S.-Ï>enis.
W. Méthot, 362 S.-Denis.
R. P. Labadie, 10 carré Chahoille*.
F. X. Vézina, 319 Rachel Est.
Alex. Moquin, 55 boni. S.-Laurent.
A. Lemay, 54 rue S.-Jacques.
A. Lemay, 376 S.-Catherine Est.
Louis J. Bisson, 50 Notre-Dame Est.
L. Whiteley, 395 av. Victoria, Westmount.
Bureau et Panneton, Shawinigan, Qué.
A. E. Kinkead et Cie, Sherbrooke, Qué.

L’ASSEMBLEE
DE LONGUEUIL

PLUSIEURS ORATEURS MAN - 
QUAIENT A L’APPEL. — M. RO­
GERS ET RAINVILLE PLAI - 
DENT POUR L’ENROLEMENT. 
—- LF. MAJOR BARRE EST AP­
PLAUDI.

LE BROADWAY
^EFFONDRE

UN HOMME EST TUE ET TROIS 
AUTRES GRIÈVEMENT BLES­
SES.

New-York, 27. — Un nouvel ef­
fondrement s’est produit avant-hier 
soir, sur le Broadway, près de 
Times Square, au nord de la Trente- 
huitième rue, creusant un trou 
béant de rent pieds de longueur et 
de trente pieds de profondeur sur 
le côté ouest de la rue et s’étendant 
depuis la voie des tramways jus­
qu’au milieu de la chaussée. Un 
homme, qu’on n’a pu encore iden­
tifier, a été tué et trois gravement 
blessés. N’eût été la présence d’es­
prit d’un wattman du nom de Ma- 
lachi Murphy, qui renversa à 
temps le pouvoir de son tramway, 
qui allait se jeter dans l’excavation, 
un plus grand nombre de pertes de 
vies auraient été enregistrées.

Un taxicab qui pasait au moment 
où l’effondrement s’est produit est 
tombé, entraînant avec lui un hom­
me et une femme.

Dix minutes après l’accident un 
cordon de police gardait la rue et 
empêchait les curieux d'approcher, 
car un second effondrement était 
à craindre.

Le travail de sauvetage fut aussi­
tôt commencé. Un passant du nom 
de John Soler, voulant offrir ses 
services, tomba du haut d’une pou­
tre placée comme passerelle el fut 
transporté à l’hôpital, où nn cons­
tata des blessures à la jambe.

BENEDICTION
D’UNE CLOCHE

S G. MGR BRUCHESI BENIT,
HIER. LA NOUVELLE CLOCHE
DE L’EGLISE PAROISSIALE DE
SAINT-VINCENT DE PAUL.

Sa Grandeur Mgr l’archevêque a 
béni hier après-midi, la nouvelle 
cloche de l'église paroissiale de 
Saint-Vincent de Paul. Malgré la 
violente tempête, un grand nombre 
de fidèles avaient tenu à assister à 
la cérémonie.

M. l’abbé Elle Auclair, enfant de la 
paroisse, lit le sermon de circons­
tance. Il relit, dans ses grandes li­
gnes, l’historique de Saint-Vincent 
de Paul, qui a été fondé en 1743, 
par Mgr de Pontbriand. 11 retraça 
Je rôle de la cloche dans la liturgie 
catholique

La cloche reçut ensuite les noms 
suivants : Benoît, en l’honneur du 
Souverain Pontife ; Nazaire, en 
l’honneur du cardinal Bégin ; Paul, 
en l'honneur de Mgr l’archevêque, et 
Léandre, en l’honneur du cure Per­
rault.

Un grand banquet réunit, le soir, 
tous les invités, dans la salle 4>i 
collège Laval. Des discours furent 
prononcés par Mgr l'archevêque, 
MM. C. A. Wilson et .1. W. Lévesque, 
députés du éomlé de Laval, l’abbe 
Therrien, aumônier du collège, et 
l’abbé Martin.

La fanfare du collège, sous la di­
rection de M. E. F. Claude, était 
chargée du o ogramme musical.

——----------------«— -----------------—

HOPITAL S.-JUSTINE
H EU N ION DES AMIS DE 

L’OEUVRE.

AVOCATS
Boite Postale S5K. — Adresse télégraphique, 

“Nahac. Montréal**.
Tél. Main 1250-1251. Codes : l.leberv 

West. On.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCURETTR 

Edifie» Transportation — Bue Saint-Jacq»*»

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., 
30 S.-Jacques. Chambre 44. Tél- 
Main 7691. Résidence, 2466 avenue 
du Parc. Rockland 2459.

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
I)., C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel. B.C.L.

PA TTERSON & LA VER Y
AVOCATS — PROCUREURS 

SUITE 111 18# S.-JACQUES
Tél. Bell Main 39«0. Câble Wilpon.

W. Patterson, C.R. Salustc Lavcry, B.C.L.
M. Lavery a son bureau du soir : 1 S.- 

Thortias, Longueuil.

ronujaldTroy
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525
Tél. Main #66. MONTREAL.

DOCTEURS
Oiplftmé en hygiène Pub.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE t Voies urinaires, mala- l 

dies de la peau. Heares : 12 à 2 p.m.. •I 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis 3278. 708 Parc | 
Lafontaine, coin Mar «guetta.

Résidence : 1951, AVENUE DU PARC 
Tél. S.-Louis 4207

HERVE R0CH, B. A., LU.
AVOCAT

«1. RUE S.-GABRIEL. Bureaux 17, 18 et l». 
Tél. Haln 92<4

Société légale BARIL ft ROCB

CÂiVHLLËYissTËR
AVOCAT RT 
PROCUREUR

97 St-Jacques. Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 8728. ROCKLAND 831.

LE COUT DES PROCES
EXPOSE DU NOUVEAU U1F 

DES ” IMBRES JUDICIAIRES.

L’assemblée de Longueuil à la­
quelle M. Rogers, ministre des Tra­
vaux publics, a porté la parole, n’a 
pas eu le succès qu’on en attendait. 
La plupart des orateurs annoncés 
brillaient par leur absence. La foule 
a dû se rabattre sur le discours du 
ministre fédéral et celui du député 
de Chambly-Verehères. Ce dernier a 
prêché l’enrôlement, mais il n’a pas 
dit qu’il partait pour la guerre.

M. le major Barré, qui arrive 
d’Europe après avoir été deux fois 
blessé, puis avoir entrepris la tra­
versée sur un navire qui a été tor­
pillé a été applaudi. Celui-là, au 
moins, peut recommander sans em­
barras aux autres d’aller au front. 
Dans son discours, qui ne visait pas 
à l’effet, il a conseillé aux jeunes 
Canadiens de s’enrôler déclarant 
qu’ils regretteraient dans l’avenir 
de n’avoir pas civ à cette fête. Il af­
fame que les Canadiens ont la vie 
dure puisqu’il a été deux fois blessé, 
torpillé même, et qu’il est encore 
bien vivant.

M. Rogers n’a fait aucune décla­
ration politique. H n’a pas touché 
à la conscription, mais a affirmé au 
contraire, que les volontaires étaient 
si nombreux que te gouvernement 
suffisait à peine à les équiper. Il 
espère que cela continuera.

M. Rogers a affirmé que l’Angle- 
terre aurait pu rester neutre dans 
cette guerre, mais alors elle aurait 
dû perdre l’ascendance morale 
qu’elle a toujours exercé sur les na- 
i.ons.

Après avoir vaillamment plaidé 
pour l’enrôlement en niasse, M. J.- 
H. Rainville a parlé de certains tra­
vaux urgents pour son comté que 
M. Rogers lui a promis de prendre 
en sérieuse considération.

Les autres orateurs ont été MM. 
E. A. I). Morgan, lé major Henri 
Scott et autres.

Ce qui explique l’abstention ab­
solue des libéraux, c’est que mal­
gré toute la réclame faite autour de 
cette assemblée, ils n’avaient pas 
été invités, ainsi que l’annonçait le 
Canada de samedi.

Résidence : Est 6978.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau 5t.

97 rue Saint-Jacques

Résidence : 180 Jeanne-Mance. 
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

•7, m, Salnt-Jacqne,. — Bureau 7». 
Tél. Main 2*33.

NOTAIRES

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances.
TEL. ST-LOUIS 504.

UNE IDEE DE LA MODE

iCS t*l UvS mill v S ill iuuuviu tu
de l’organisation d’un euchre 

Je l’exposition de poupées qui

PATER-FAMILÏÆ
Bi voua détirez abriter convenable­

ment vo» famille», demandez dea dé­
tail» sur not nouveaux buntralowa et 
non maiflona de Lakeahore que noua 
avons en vente au prix coûtant, (bâ­
tis pour améliorer nos propriétés), 
payables comme un loyer. Aucune 
obligation d’acheter. Mais renseignez- 
vous sur les logis avant qu’ils soient 
vendus.

MARCH TRUST COMPANY
1*8 B.-JACQUES.

11. aimé,, Actif, plu, d* 14.008.*'

Tout augmente, non seulement le 
coût de la vie, mais le coût des pro- 
cè . Le tarif des timbres judiciaires, 
par un ordre du département du 
procureur général, augmente consi­
dérablement, de près de cent pour 
cent. Cette taxe est surtout lourde 
pour les actions de $10,000 et plus, 
de $50,0000 et plus. Jusqu'à présent, 
tes actions de ce genre faisaient par­
tie des actions de première classe et 
étaient taxées comme telles ; main. 
tenant, elles formeront une classe 
spéciale, pour ce qui regarde le ta­
rif des timbres.

Ce changement de tarif viendra 
en vigueur le 1er octobre, vendredi 
prochain.

Demain, mardi, à trois heures, se­
ra tenue à l'hôpital Sainte-Justine, 
au No 1879, rue S.-Denis, une as­
semblée spéciale des dames patron- 
nesses et des amies de l’oeuvre en 
vue
' HPi IV
aura lieu vers le mois de novembre.

Toutes nos amies sont priées de 
prendre part à ce concours dont les 
conditions sont tes suivantes ;

S’inscrire par correspondance 
adressée à la secrétaire de l’hôpital 
ou se présenter personnellement le 
mercredi après-midi à l'hôpital de 
2 heures 30 à 5 heures 30. Indiquer 
dans quel groupe l’on veut concou­
rir : le groupe des poupées natio­
nales, le groupe des poupées histo­
riques, le groupe des poupées de 
fantaisie. Fournir et habiller une 
poupée et la faire parvenir à l’hôpi­
tal.

Un grand premier prix de $25.00 
sera donné à la poupée la mieux 
réussie parmi celles des trois grou­
pes réunies. Un premier prix de 
$10.00 et Un second de $5.00 seront 
donnés aux deux plus méritantes de 
chaque groupe.

Mme Charles Benoit, la dévouée 
organisatrice de l'oeuvre des troncs 
de l’hôpital Sainte-Justine, passera, 
cette semaine, dans les familles qui 
ont bien voulu se charger de ces 
boiles de charités. Comprenez-vous 
son grand désir de les rapporter à 
l’hôpital toutes très lourdes de gros 
sous ’? ^

LE R. P. C0RNELLIER
S EN VA A ROME

Le Frère Philippe Cornellier, 
O.M.I., du scholasticnt d’Ottawa, est 
actuellement en visite chez son 
pèrcv M. L.-M. Cornellier, de la rue 
Saint-Hubert.

Le jeune ecclésiastique partira le 
28 pour Home où il va poursuivre 
ses études théologiques.

Après un cours «’éludes à l’Uni­
versité d’Ottawa, il entrait il y a 
deux ans chez les Oblats et recevait 
en juin dernier son degré de doc- 
téur en philosophie.

:■!......3

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
RESIDENCE, MONTREAL-EST.

Tél. Pointe-aux-Trembles 29.
J.-EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude, 90 rue Saint-Jacquen. 

EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main 1323.

PRIME J. MARSAN, notaire, 320a 
rue Amherst, coin Demontigny. Tél. 
Est 1301. Toujours divers montants 
d’argent à prêter.

---- ----------EST «734---------------------------------
Docteur A- DESJARDINS

Ancien Moniteur de rHôtel-Dieul 
de Paris, "’aladie des YEUX, desl 
OREILLE 1. du N3Z et 4le lai 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En| 
face du carr Saint-Louis),

Dr A. L. GUERTIN
Maladie du Yeux, de* Oreille», da Ne* «I 

de la Gorge.

320 RUE SAINT-DENIS
HEUBES DE BUREAU i 3 A S ERA. 

Tel. Bell Bit CIA*.

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE

BUREAU

nil, RUE S AI NT-DENI*
Près Marie-Ann».

Tél. S.-Loui» 3943.

Dr HONORE THIBAULT
L. O. S.. O. O. &

CHIRURGIEN- DENTISTE
BUREAU i

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARl’ENTELiiS-GLOMETKIiS 
EDIFICE BANQUE NATIONALE

09 rue Siint-Jactoer. 
TELEPHONES :

Bureau: Main 701*. Bâeidenee: Bt-Loole >141
JOsTmEUNIER et FABIUS RUEL

INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 
GEOMETRES

Travaux municipaux. Aqueduc, Egout», 
Expertises, Barrages.

No 17 COTE PLACE D’ARMES
Tél. Main S066.

PERTES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

ELEVE EN PHARMACIE
avant de l’expérience, licencié on 
commis certifié, s’adresser Lecours 
& Lanctôt, 310 Est, rue Sainte-Cathe- 
rine._________ _

ELEVES DEMANDES
ELEVES DEMANDES 

Madame Eugénie Tessier-Sirois a 
recommencé ses cours de et
de piano, à son studio, 324, Ave 
Laval. _ _ _____ _

A LOUER

SURVEYER & FR1G0N
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVEK HALL HILL. 

Téléphona Uptown 360ft. MONTREAL

vincenF&girouard
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

15. RUE SAINT-JACQUES.
TEL. MAIN 11*8

HONORE GIROUARD.
(31 Saint-Hubert. Montréal

Tél. Est 3711
1. ARTHUR VINCENT,

Lonxoaail
Ex-chef du service des lignes et ni­

veaux de Montréal. ______

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422, 
17 Côte Place d’Armes, Montréal. 
Tel. Bureau : Main, 7305 ; résidence : 
Saint-Louis, 2707.

SOLDE DE NOS

100 voitures légères
DE TOUS GENRES

G

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphona 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
65 Saint-Francoia-Xarier. Montréal.
J N. CABANA F. A. CABANA

Les meilleurs sleighs 
et CHARIOTS DE BOU­
LANGER à 25% au-des- 
sous du prix de n’im­
porte quel autre char­
ron.

R. J. LATIMER & CO.
445 rue Samt-Jacques

4618.
4, 6,

Tablier d’enfant, 5 grandeurs, 2, 
8, 10 an*. Matériaux : 2 verges 7-8 en 

36 pour 6 ans.
Envoyez c» coupon après que voua Taure* 

rempli, au RAYON DES PATRONS AU 
DEVOIR”, avec 10 nous, «oit en timbre*, 

aolt en argent, et le patron ci-deaaua voua 
sera envoyé quelque* jour* après.

COUPON
UépartMnrnt dm Patron*, tu 

voir'’.
Ecrire* lUiblemcnt.

'D«-

PATRON N» 4618

NOM.

No....................Ru............................................

VILLE..................................................... ....

Mesure du butte............................... ... .....

De tullle. .. ,,. ... ...............................
quand vous désires un patron suit 

pour fillette, soit pour enfsnt, ns 
mentionnes Jamais I» meuurs i men­
tionnez l'ose seulement.

PROVINCE UE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 5287. Calixté Gou­
dron, demandeur, vs. J. Lindsay Gordon, 
défendeur, vs. Percy Gordon, mis-rn-causc. 
Le sixième Jour d'octobre 1915, h dix heu­
res de l’avant-midi, à la place d’affaires 
du dit défendeur, au No 221 rue Sanxui- 
net. en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
Su dit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en huile i> machine, gasoline, ma­
chineries. etc. Conditions : argent comp­
tant. J. H. DOCKSTAUER, H.C.S.

Montréal, 25 septembre 1915.

PROVINCE UE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 9713—The H. .1. 
Hein/ Co. Limited, corps incorporé de To­
ronto, Ontario, et ayant un bureau à Mont­
réal, demanderesse, vs. J. F.. Rousseau, de 
Montréal, défendeur. Le sixième jour d’oc­
tobre 1915 6 dix heures île l’avant-midi, au 
domicile du dtl défendeur, au No 1710 Ave­
nue De Chateaubriand, en la cité de Mont­
réal. seront vendus par autorité dé jus­
tice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc. Conditions : argent 
comptant. !.. .1. S. il ACUITE, H.C.S.

Montréal, 27 septembre 1915.

Cabana & Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
TEL. MAIN 1777

J. ALFRED HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284.

BUREAU
2G RUE S.-SACREMENT 

Tél. Main «7C>

ASSURANCES
I * TEL.MAIN 968 ^

H0RAŒJ1ÀBEQUE
Cm.623 EdificeTransportation

A LOUER
Plain-pied (haut), 7 chambres, 

cuisine d’été moderne, 1037, Saint- 
Antoine. S’adresser 489, Saint-Antoi­
ne. _____ __ _______

BUREAUX A LOUER 
71a, rue Saint-Jacques, rez-de- 

chaussèe et sous-sol, 5,000 pieds de 
planchers. Aussi plusieurs bureaux 
et suite de : ureaux aux étages supé­
rieurs. S’adresser à Rodolphe Be­
dard, 55, rue aaint-Francois-Xayi^r.

CHAMBRE A LOUER
Dans famille privée, avec ou sans 

pension. Références exigées. S’adres­
ser à 2083, rue Saint-Urbain. Usage 
du téléphone.__________________

CHAMBRES A LOUER
769 S.-Hubert, 2 magnifiques cham­

bres à louer, comprenant salon et 
boudoir. Toutes les améliorations 
modernes. Famille privée. Téléphone, 
électricité. Pour messieurs seule­
ment. _____ ________

PLAIN-PIED A LOUER
Avenue de Lorimier, entre Ra- j 

chel et Marie-Anne, 8 chambres, 
avec garage et fournaise ou non, à i 
très bon marché. S’adresser à J. H. 
Marchand, 1163 avenue de Lori­
mier. ______________

AUTOMOBILES A LOUER 
Au Garage Laurier, Limitée

375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu­
bert et S.-Denis, plusieurs Autos de 
tourisme ainsi que Limousines. Télé­
phone Est 2480.

AVENDRE
TERRES A VENDRE

A vendre à bon marché, trois pro­
priétés situées dans le bas de la pa­
roisse de Contrecoeur, bornées par 
le fictive Saint-Laurent, en face du 
village de Lanoraie, Qué. Ces terres 
mesurent environ sept arpents de 
largeur par trente quatre arpents 
de longueur. Pour plus ri informa­
tions, s’adresser à J. Sheppard & 
Fils, Moulins à Scie, Sore’, Qué.

ARGENT A PRETER

$5,000.00
sur première hypothèque. S’adres­
ser à COMPTOIR VILLE-MARIE, 360 
est, rue Sainte-Catherine. Télépho­
ne Est 3409.

mVERS

ASSURANCE
Les personnes qui ont déjà été 

refusées par les compagnies d’assu­
rances sur la vie peuvent obtenir 
de la protection en s’adressant par 
lettre à “Assurance-vie”, bureaux 
dtl "Devoir”. Montréal.

COURS privé, français, anglais, 
diction, mathématiques, éléments 
grecs et latins, sciences, etc. Cours 
le jour et le soir. S’ad. personnelle­
ment ou par lettre à Edmond La 
Rorhe, “ Appariements Salaberry 
coin Sherbrooke et Sainl-Denis,

VOS BAINS
Sont ils bouchés ? Alors procurez- 

vous une petite pompe à succion. 
10 sous seulement. Payable qu’après 
satisfaction assurée. Ecrire‘pour dé­
tails à casier No 10, “ Le Devoir

_ _ _ SALLE A DINER
~ STAR BÔARDINS HOUSË

CHAMBRE ET PENSION, $5.0« par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs N. i 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINE.

PROVINCE DE QUEBEC., district de Mont­
réal. Cour de Circuit No 13306—Dame Ma­
rie Andrhorl de Montréal, veuve de F. An- 
dehert. demanderesse, vs. Gédéon PHnieau, 
du même lieu, défendeur. Le 7me,Jour d'oe- 
tobre, 1015 A dix heure» (h- Uavnnt-mldi, 
au domicile du dit défendeur, au No 969 
rue Craig F.st eu la cité de Montréal, séront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets (tu dit défendeur, saisis en cette 
muse, consistant en un piano, meubles de 
ménage, etc. Conditions : argent comptant. 
J. A. ST-JKAN, H.C.S.

Montréal. 27 aeptemhre 1915.

hote:l_

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. S2.00 par jour.

(Cure Radicale Des Cors)
[süre.Effitact,Sans Douixus

L £/v Vente Partout 35 ,
Fhanco la Poste.

A.J.lflURENCE. Montreal.I

QdMlülOtf
«t

SPRINGHILL

Charbon altu- 
71158j : ) va­
pour JT a irat

BUREAU GtNKKAL A; VENTES 
112 Rue .taint-Jaoquo». Montréal

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, dans la (lour de Circuit du pistrict de 
Montréal, No 2040. — Laporte Martin Limi­
tée, corps politique et incorporé, ayant le 
principal bureau de ses affaires en la cité 
et le district de Montréal, demanderesse, vs 
Dame Mnric-A.-A. latvigne, épouse contrac­
tuellement séparée quant aux biens de Jo­
seph-Octave Bernier, commis-marchand, ci- 
devant faisant affaires seule A Montréal 
comme marchande, de provisions et épice­
ries sous le nom de J.-O. Bernier, et ce der­
nier pour autoriser sa dite épouse aux pré­
sentes, et maintenant de lieux inconnus, dé­
fenderesse. . „ . ,

IL EST ORDONNE à la défenderesse de 
comparaître dans le mois. Montréal, 24 
septembre 1915. — (Par ordre) S. E. Meu­
nier ’ député greffier de lu dite Cour. — 
Emard et Emnrd, procureurs de la deman­
deresse. ___ ^

PROVENCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour de Circuit No 12944—Isidore 
Ballon, avocat de Montréal, demandeur, vs. 1 
N. Silverman du même lieu, défendeur. Le 
Slème Joue d’octobre 1915 A onze heures 
de l’avant-midi, à la place d’affaires du 
dli défendeur, nu No 1470 Boulevard S.-Lau­
rent, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les bien» et 
effet» du dit défendeur, saisi» en cette 
cause, consistant en machineries, dactylo- 
araphe, etc., etc. Conditions : argent comp­
tant. J. M. DI-.SC.HENEAUX, H.C.S.

Montréal, 77 septembre 1915. ___

PROVINCE DF. QUEBEC, district de Mont- 
réal. Cour Supérieure No 2641 -Florlon 
Loyks. demandeur, vs, Bromslow Rtad- 
kosvlskl défendeur. Le sixième Jour d’octo­
bre 1915 h dix heure» d* l'avant-midi, au 
domicile et place d’affaires du défendeur, 
nu No 423 rue Frontenac en la cité de 
Montréal, seront vendue par autorité de 
justlee les biens et effets du dit défendeur, 
saisi» en cette oauae, consistant en épice­
rie», ameublement de ménagé. Conditions : 
ergent comptant. BEAL BOBILLARD, H, 
C s

Mont réal ,jï7  ̂sep t e m h r e^l 815.___ __

Ce Journal est imprimé au Np 43 rue 
Snlnt-vlneent. à Montréal, par l'IMPHIME- HIE POPULAIRE (4 roaponagblM* ÏÏMité»). 
J. N. Chevrier, gérant-général.
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AYES SUR UN FRONT DE VINGT MILLES
RUSSIE

DE VAINES 
ATTAQUES

CINQ CENTS
MILLIONS

LES ALLEMANDS FONT DES AT- LA COMMISSION
TAQUES DESESPEREES LE I
LONG DE LA LIGNE DE DVINSK,
ENTRE DVINA ET LE LACj
BRlSviALY, MAIS SANS SUCCES
AUCUN.

Petrograd, 27.—Le communiqué | 
officiel suivant a été publié, same­
di soir, par le ministère de la guerre 
de Russie :

“ Dans la région de Riga, la ca­
nonnade est devenue plus intense ; 
les Allemands ont employé des bom­
bes asphyxiantes.

Une terrible bataille a eu lieu tout 
le long de la ligne Dvinsk, entre 
Dvina et le lac Brisvialy, où les Al­
lemands, supportés par leur artille­
rie ont fait des attaques désespé­
rées. Us ont été repoussés. Certaines 
tranchées ont changé de mains plu­
sieurs fois.

“ Durant une attaque, le long de 
la route Dvinsk ejans le district du 
lac Lavkes, près de Novo Alexan- 
drovsk, l’ennemi a réussi à pénétrer 
dans nos tranchées, mais il fut en­
suite repoussé par une contre-at­
taque.

“ Se rassemblant, tes Allemands se 
portèrent de nouveau en colonnes 
compactes sur nos tranchées ; mais 
ils furent reçus par l’artillerie, le 
feu des mitrailleuses et des fusils à 
courte portée, et ils se retirèrent 
en désordre. Deux fois, des attaques 
de ce genre furent livrées dans la 
même direction.

“ Le feu de l’artillerie, en cet en­
droit, fut d’une intensité extrême ; 
mais toutes les attaques furent re- 
pousséds et, en quelques endroits, 
les Allemands s’enfuirent en déroute. 
Les perles de l’ennemi ont été énor­
mes. La gravité de nos perles, dues 
à l’acharnement du combat, est la 
meilleure attestation de la valeur de 
nos troupes. Au cours d’une contre- 
attaque un détachement russe dans 
la chaleur du combat, fut entouré 
par les Allemands, mais il réussit à 
sortir de cette impasse et à rejoin­
dre les autres troupes.

“ Il n’y a pas de changement no­
table sur le front d’Oschmiany à la 
Pripet. Des actions isolées ont eu 
lieu, dans les districts de Nobo Gro- 
dek et de Baranovichi. D après les 
derniers rapports, au cours d’un en­
gagement, près de Logischin, le 41e 
corps d’armée allemand a subi des 
pertes fort élevées et, durant sa fuite 
désordonnée, nous avons capturé 
sept officiers et 500 hommes non 
blessés et pris un canon et sept mi­
trailleuses. Nous avons aussi cap­
turé beaucoup de»Teutons blessés, 
dont le nomlre n’a pu être établi 
jusqu’ici.

“ Dans un vif engagement près de 
Dubno, pour la possession des vil­
lages de Khorupagne et de Golov- 
chitza, nos troupes, par une attaque 
de front, ont capturé trente offi­
ciers, environ 1,600 hommes et une 
mitrailleuse. Celte attaque a été li­
vrée sous un feu d’artillerie ennemi 
des plus violents qui força par la 
suite nos troupes à battre en re­
traite, vers la rivière Ikwa.

“ Dans la région voisine de la Ga- 
licie, l’ennemi a effectué une série 
d’attaques, près du village de New- 
Alexinetz, mais nos troupes, par une 
contre-attaque, l’ont refouié et ont 
fait plus de 3,000 prisonniers et cap­
turé quatre mitrailleuses.

“ Près du village de Dabrahole, 
(en Galicie) au sud-ouest de Trem- 
bowla, notre cavalerie a chargé 
l’ennemi qui s'est enfui. Notre cava­
lerie, poursuivant l’ennemi, a sabré 
un grand nombre d’Allemands, dont 
500 furent faits prisonniers avec 17 
officiers et deux mitrailleuses.

“ Les derniers rapports montrent 
que les prisonniers, capturés dans le 
district de Lutsk, s’élèvent à 128 of­
ficiers et 6,000 hommes environ, au 
lieu de 80 officiers et de 4,000 hom­
mes, comme il fut d'abord annoncé.”-------------*------------

Voulez-vous savoir ce que
vous êtes? Jean Deshayes, le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le coupon du NATIO­
NALISTE, chaque semaine.

ÇAISE REUSSIT A S’ENTENDRE ! 
AVEC LES BANQUIERS AMERI
CAINS SUR

Les armées françaises et anglaises enfoncent les lignes allemandes 
entre Verdun et la cote belge, faisant quatorze mille prisonniers

et capturant huit canons et nombre de mitrailleuses.
«

angloFRAN-|Ce pendant que les navires de guerre français et anglais ainsi que 
les batteries beiges bombardent avec succès les positions 

allemandes entre Zeebrugge et Nieuport.CHIFFRE DE:
L’EMPRUNT QUI DOIT ETRE 
NEGOCIE.

i New-York, 27.—Les banquiers de 
, New-York et la Commission de l’em- 
; prunt anglo-français ont réussi à 
i s entendre, et il est décidé que 
| prêt sera de 500 millions de dollars: 
i Quatre des commissaires, accompa- 
I gnés d’un membre de la maison J. P. 
j Morgan & Co., vont se rendre à Chi-

SOUCHEZ EST REPRIS
CE QUE DIT PARIS

Paris, 27. — Le ministère de la 
j Guerre a publié, hier, le bulletin of-i s * 1 i-,, 4_ t i Cl IVLtlvi.j O a go, ou ns exposeront les details fjcje] suiVant:

i vtvi TPrLnCipaUX fl”an‘ I “Notre attaque, au nord d’Arras, a
i\{ RevnnPu’ pPt’ Fo[gan> (,e°; été couronnée d’un nouveau succès, 
i Mnr.i™?«n0 dSiet ' ' Ogden Armour et xous avons occupé tout le village de quelques autres, parmi ceux qui ~ ”
ont semblé jusqu’ici mal disposé en- Souchez et nous nous sommes avan-

la direct de Givenchy,- - . . _ - . . cés dansvers ce vaste projet. La commission à Pesl
| "ouest èîuTinvite- ! La'Follet avLé°au nmd'de^Th?
Kansas^acîlyierd,Oma^nt"deUSai^rjlus. P°SU‘ du ‘^graphe qui
Paüfet d’antres" centres’ à les r et a- ete détru3t- Au de «*te ac­
coutrer à Chicago.

Ceux des commissaires qui feront 
le voyage de Chicago sont lord 
Reading, président de *la Commis­
sion, M. Basil B. Blackett, sir Henry 
B. Smith et M. Ernest Mallet. La;

tera à New-York avec l’un des dé 
j légués français.

Voici les grandes lignes du pro­
jet, dans son état actuel :

Le produit de l’emprnt, soit $500,- 
000,000, sera déposé dans certaines 
banques américaines et ne devra 
être dépensé que pour des fins com­
merciales.

La Grande-Bretagne et la France 
émettront des billets conjoints à 5%, 
pour cinq ans, ayant priorité quant 
au capital et aux intérêts sur toutes 
leurs autres dettes. Ces billets se­
ront. convertiSsables en obligations

taqué. Nos progrès continuent.
‘‘Dans la Woevre, dis combats' 

d’artillerie ont eu lieu, ainsi ju’en 
Lorraine, dans les Vosges et dans les 
environs de Chapelotte et Schral- 
mannelo.”

UN BOMBARDEMENT DE 
SOIXANTE HEURES

Paris, 27. — Des rapports du front 
disent que vingt minutes ont suffi à 
l’infanterie française pour terminer 

t'ion, nous avons fait environ un mil. la victoire préparée par soixante 
lier de prisonniers. heures d’un violent bombardement,

“En Champagne, nos troupes con- pour dépasser la première ligne 
tinuent à gagner du terrain. Après tranchées allemandes au nord de 
avoir franchi presque tout le front Per*hes, en Champagne. En atten- 
s’étendant entre Auberive et Ville-! dant l’instant de l’attaeiue les soldats 
sur-Tourbe, le puissant réseau de i f rançais se reposaient en arrière de 

et de fortins i leurs lignes, plaisantant tout en pré- 
'ennemi pen-1 parant il eu r s armes, 

dant de longs mois, nos troupes se1 ..La lumières brillante des fusées et 
sont avancées vers le nord, forçant1 l’éclat des projectiles qui (éclataient, 
les Allemands à battre en retraite sur : a éclairé toute la zone d’action pen- 
leurs tranchées de la seconde posi- fiant deux nuits, 
lion de 3 à 4 kilomètres en arrière.!. “Après plusieurs heures d’un feu

de iVz % à quinze ou vingt ans.

La bataille se continue sur tout le 
front.

“Nous avons atteint L’Epine de Ve 
degrange et avons passé la cabane 
placée sur la route de Souain à Som- 
me-Py et la hutte située sur la route 
de Souain à Tahurs. Plus à l’est, 
nous détenons la Ferme de Maisons 
de Champagne.

“L'ennemi a essuyé, par notre feu 
et nos engagements corps-à-corps, 
des pertes très importantes. Il a lais-

^.......... . sé dans les ouvrages de défense qu’il
pair, de façon à ce que leur a abandonnés un matériel cons’'dé- 
lement s’inscrive à peu près râble, dont l’inventaire n’a pas été

fait. On rapporte déjà la capture de 
vingt-quatre pièces de campagne.

“Le nombre des prisonniers s’ac­
croît constamment et il s’élève main­
tenant à plus de 16,000 hommes, non 
blessés, dont deux cents officiers.

“Le nombre des prisonniers captu­
rés sur tout le front par les trou­
pes alliées, en deux jours, est de plus 
de 20,000 hommes non blessés.”

Il est entendu que les billets con­
joints seront offerts à un prix infé­
rieur au ' 
leur rendement 
à 514 %.

La Commission a publié une dé­
claration dans laquelle elle se féli­
cite de la cordialité avec laquelle 
elle a été reçue dans les cercles 
financiers, et annonce qu’elle se ren­
dra maintenant à Chicago et dans 
d’autres centres pour conférer avec 
les grands financiers du reste des 
Etats-Unis. Le but de son voyage est 
de maintenir les relations commer­
ciales entre les Etats-Unis, l’Angle­
terre et la France, et de supprimer 
les inconvénients qui résultent de 
l’instabilité du change international.

ITALIE

L’ENNEMI A 
DU RENFORT

LES ARTILLEURS AUTRICHIENS 
TENTENT DE S’EMPARER DES 
POSITIONS DE PAPANNA FIT 
DE CEDEH, MAIS ILS SONT 
AUSSITOT REPOUSSES PAR 
LES ITALIENS.

intense, l’espoir que nos batteries 
commandaient la situation fut chan­
gé en ceriitude, dil un officier bles­
sé qui prit part à la bataille. La char­
ge fut sonnée à l’aube. Des batail­
lons entiers, renforcés par des réser­
ves, s’élancèrent en avant. L’attaque 
fut si prompte que les Allemands en­
core en vie semblaient abasourdis et 
incapables de résister. Us furent dé­
sarmés et confiés à la garde des ré­
serves, tandis que les premières li­
gnes continuaient d’avancer.

Il y eut peu ou pas de mousquet- 
terie. Les baïonnettes firent tout le 
travail. Il y eut beaucoup de morts, 
de blessés et de prisonniers. Ceux 
(|V restaient rendirent leurs armes, 
dans la crainte d’être exéculés à leur 
tour par les zouaves.

L’impression générale des blessés 
ramenés de sur le champ de bataille 
est que l’affaire de Perthes n’est que 
le commencement de l’effort fran­
çais.

Les Parisiens ont reçu la nouvelle 
de cette victoire avec beaucoup de 
calme. Les journaux ont publié des 
éditions extraordinaires et des bulle­
tins ont été lus dans tous les théâtres 
hier soir. La Marseillaise a été chan-

ON DEMANDE
Des travaux 
dunpressions

DE TOUTES SORTES

Prix modérés, promptitude, 

ouvrage parfait.

LE DEVOIR
43 rue S.-Vincent

TEL. MAIN T4G1

Notre représentant ira vous 
voir sa? demande.

Rome, via Paris, 27. — Le com­
muniqué officiel suivant a été pu­
blié, hier soir:

“La bataille continue dans la zo­
ne de Ciedevale, où 'l’ennemi ayant 
reçu des renforts et de l’artillerie, 
a tente, le 24 septembre, de s’empa­
rer de nos positions de Papanna et 
de Cedch. Nos troupes de Valtelli- 
na arrivèrent bientôt sur les lieux 
et l’ennemi fut contre-attaque et 
repoussé.

“Le 23,
gé deux^HHpH|HHHH|HB
un violent combat d’artillerie, mais 
il fut repoussé à chaque occasion.

“Notre artillerie a bombardé la 
voie ferrée et la gare Tarstis, cau­
sant de grands dommages. Sur la 
ligne de bataille de Carso, la situa­
tion est la même.”

Un communiqué officiel du mi-, 
nistre de la guerre, publié samedi 
soir, dii :

“Dans la zone, entré l’Ortler et 
Monte Cevedàl, dans le Tyrol, notre 
colonne des Alpins qui esl partie de 
Santa-Catherina et Valsurva avec 
un canon,' a atteint Je sommet au 
point du jour le 20 septembre, après 
trois nuits de marche . De après 
avoir cerné des détachements à 
Krielspitz, Schroterborn et Monte- 
pasquae, à une altitude de 3,300 
mètres, la colonne attaqua violem­
ment Suldenspitz, fortement gardé 
par l’ennemi. Plusieurs détache­
ments ennemis furent, mis en piè­
ces en prenant cet endroit. Une 
opération également heureuse a 
aussi été effectuée à Bas de Core- 
dale, où nos troupes alpines ont 
attaqué une colonne ennemie, arri­
vant de Shanfae Huette, et l’ont 
mise en déroute, dans la vallée.

“Dans la zone de Tonale, il y a 
eu un grand combat le 23 septem­
bre, pour la possession des hau­
teurs de Tomone, situées entre Pun- 
to Abbiola et Senival, à l’embouchu­
re de la vallée' de Scino. Tomone 
fut prise et perdue plusieurs fois. 
Finalement, après un violent com­
bat d’artillerie, les deux détache­
ments sont restés sur leurs posi­
tions et ni l’un ni l’autre ne purent 
s'emparer de la position contestée.

Il faut lire la chronique éco- 
noniioue du NATIONALISTE, 
si vous voulez connaître les res­
sources matérielles de votre
pay*-____________1__M

LA GRANDE OFFENSIVE?
Paris, 27. — “Est-ce la grande of­

fensive au moins?” se demande-t-on i léïlans Vous' le" théâtres? Il n’v apas 
par toute la France . Le commum- elI (raulres manifestations ‘publi­
que officiel de dimanche a provo- ques '
qué la satisfaction la plus vive, et 
il a fait le sujet d’une discussion 
animée.

Le continuel bombardement du 
mois dernier dans les sections du 
Nord et en Champagne était, dans 
l’opinion publique, comme le pré­
lude de quelque mouvement impor­
tant, et la population française n’a 
pas été lente à deviner que l’heure 
patiemment aitendue d’une vigou­
reuse offensive était enfin arrivée.

Un rapport disait que plusieurs 
tra'ins portant des blessés étaient ar­
rivés en dehors de Paris. Plus tard 
on apprit que ces trains portaient 
des prisonniers allemands.

PRECIS DU COMBAT
Londres, 27. — Les armées anglai- 

, ... . , , ses et françaises ont pris plusieursLes critiques militaires sont fou- grosscs ‘ bouchées” à même les lignes
Fni« nm« nrnrtf»nf« riuo miKIio H i . . . . n -fefois pins prudents que le public 

Us admettent que les opérations li­
vrées par les Anglais et les Fran­
çais son! brillantes et Us déclarent 
qu1 si 20,000 prisonniers ont été 
capturés, les pertes totales des Al­
lemands ont dû être au- moins de 
50.000 ou de 60,000 hommes. Mais 
ils hésitent pour dire que ces ex­
ploits, si brillants sont-ils, mar­
quent le commencement d'une 
grosse offensive.

L’ENNEMI EN FUITE 
Paris, 27. — Le communiqué offi-

alilemandes, entre Verdun et la côte 
belge, capturant, au cours de leur 
engagement, des tranchées ennemies 
sur un front d’environ vingt milles, 
et enlevant 20,000 prisonniers non 
blessés, huit canons et nombre de 
mitrailleuses.

Fin même temps, les navires de 
guerre anglais et français et les bal- 
teries belges ont lourdement bom­
bardé les positions allemandes sur la 
côte entre Zeebrugge et Nieuport.

L’offensive, qui a résulté en la 
victoire des F’rançals et des Anglais, 

- ., a commencé samedi matin. Pendant 
ciel belge suivant a ete publié, au-: plusieurs semaines, il y a eu un bom- 
jourd’hui : I hardement, presque sans relâche,

; L artillerie de 1 ennemi n a pas avec de gros canons, bombardement
' à Carnia l'cnnpmi a rii.-i ett;.fo,‘t actlv«- 11 * a eu plusieurs | qui s’intensifia encore davantage, sur 
’ a ~a™ia’ lenn?nu a dm- actions avec de gros canons en di- la fin de la semaine dernière, parti-

t »______ cuiièrernent dans les secteurs où les
ataques de nnfanterie ont eu Heu.

Les Français, qui ont mis à leur 
cfédit le plus gros gain, ont livré 
leur principal asaut contre les lignes 
allemandes, autour de Perthes, Beau- 

, . , „ „ séjour et Suippes, en Champagne, où
lance-grenades. L occupation en décembre, ils firent une acquisi- 
poste a- force les Allemands j ji^n considérable. L'attaque de same­

di, toutefois, supportée par un feu 
d’artillerie formidable, leur a donné 
plus de territoire qu’ils n’en avaient 
pris aux Allemands depuis la victoire 
de la Marne.

Selon les communiqués français, 
les Allemands ont été délogés, de 
leurs tranchées sur un front de 15 
milles; et sur une profondeur variant 
entre deux-tiers d’un mille à deux 
milles et demi. Les Français au cours 
de cet engagement, ont fait 12,000 
prfsoniers. L’avantage semble devoir 
être poursuivi davantage, parce que 
le communiqué français ne fait ou’u-

Dans la soirée du 25 septembre, 
nos troupes ont capturé un poste 
d’observation allemand, situé sur 
la rive droite de l’Yser. La garni­
son de ce poste (15 hommes et un 
commandant) a été prise ainsi 
qu’un lance-grenades. L’occupation 
de ce
à évacuer leurs tranchées sur une 
étendue de 200 mètres, le long de 
l’Yser.” * * *

Paris. 27. — Le communique offi­
ciel publié dimanche dît:

“lui nuit a été calme. Durant la 
journée du 25,l’ennemi a déployé une 
grande activité sur tout !e front,'par­
ticulièrement au nord de Dixmude.

“Nos batteries ont répondu, en 
bombardant les positions ennemies.”

Paris, 25. — Le communiqué of­
ficiel suivant a été publié ce soir pur

qu
opéra-

le ministère de la Guerre: _______ ______
“Sur la côte belge, nos batteries j ne fort courte mention de 

ont coopéré au bombardement fait lion.
par la flotte anglaise des positions | L’importance de ce gain consiste 
de West onde et Middelkerke. ] dans le fait que chaque verge de ter-

“Les troupes anglaises ont attaqué [ rain prise dans cette région, affai- 
avee succès à l'ouest de Lnos et Eul-; blit la position des Alemands autour 
luce. Nos troupes conjointement avec: de Verdun, d’où les Teutons pour- 
l’armée anglaise opérant au nord raient bien être forcés de se relirer, 
d’Arras ont attaqué énergiquement, si les Français réussissent à pousser
ce qui leur a permis de s’emparer de 
plusieurs endroits des lignes enne­
mies.

“Entre la Somme et l'Aisne, 11 y a 
eu des combats au moyen de torpil­
les aériennes et de bombes dans le 
secteur de Ganny-sur-Mafs. Notre ar­
tillerie a fait exploser un dépôt de 
munitions dans une maison fortifiée 
à Bouvraignes.

“En Champagne, après un nouveau 
et violent bombardement des tran­
chées, abris, blockhaus cl batteries 
ennemies, nos troupes ont fait un as­
saut entre Suppes et l’Aisne. Les po­
sitions de première ligne de l’ennemi 
ont été prises sur tout le front at

pouss
leur avance plus loin.

Les Français ont aussi recouvré le 
cimetière de Souchez et les tranchées 
à l’est du “Labyrinthe”, dans le dis­
trict d’Arras, qui a é*»é la scène d’un 
combat des plus sanglants, au com­
mencement ne l’année. A cet endroit, 
les Allemands avaient élevé des for­
tifications, qu’ils regardaient comme 
inexpugnables.

L’attaque n été livrée avec la coo­
pération des Anglais, qui ont attaqué 
sur l’un et l’autre des côtés du canal 
de La Bassée. L’attaque, au sud du 

>îet spccès, rap-canal, a été un comp! 
iij porte le feld-marécnal Sir John 
- French. Des tranchées, sur un front

de cinq milles, et sur une profondeur 
de 4,000 verges, ont été prises sur 
ce point.

Cette ruée en avant donne aux An­
glais la possession de la route de 
Lens à La Bajsée, dont se servaient 
les Allemands pour transporter leurs 
(coupes et leurs provisions, au nord 
et au sud; et elle menace de cerner 
les troupes allemandes qui tiennent 
la ville de Lens.

La côte No 70, une des positions 
^ enlevées sur celte route, est située à 
moins d’un mille, juste au nord de 
Lens, tandis que Hulluch, qui est 
aussi tombée aux mains des Anglais, 
est silué à l'extrémité de la route, 
près de La Bassée. Il n’y a que dou­
ze milles de distance d’Hulluch à 
Lille, la capitale de la France sep­
tentrionale.

Au nord du canal, les Anglais, bien 
qu’ils aient combattu toute la jour­
née, hier, se sont sentis incapables 
de garder le territoire acquis et ils 
ont dû se replier sur les tranchées, 
qu’ils avaient quittées le marin. Tou­
tefois, le but (le l’attaque fut réalisé, 
puisque, d’après sir John French, les 
réserves allemandes furent envoyées 
pour enrayer ce mouvement, laissant 
aux Anglais l’extrémité sud du canal 
et l’occasion de consolider leurs nou­
velles posilions, sans être molestés. 

*■ *' *
Londres. 27. — Les troupes an­

glaises. combattant en France tien­
nent encore tout le territoire qu’el- 
1 xs ont enlevé aux Allemands, same­
di, sauf au nord de Loos, suivant 
un communiqué officiel, publié hier 
soir. La ville de Loos est aux mains 
des Anglais.

“U y a eu une dure bataille.” dit 
le bulletin officiel, sur le territoire, 
acquis par nous, hier, et l’ennemi 
a livré des contre-attaques farou­
ches à l’est et au nord-esl de Loos.

“Comme conséquence de cette ba­
taille, sauf au nord de Loos, nous 
gardons tout le territoire, gagné sa­
medi. y compris toute la ville de 
Loos elle-même.

“Ce soir, nous avons repris les 
carrières au nord-ouest de Hullush, 
qui avaient été gagnées et perdues] 
hier. Au cours de ce combat nous 
avons attiré les réserves de renne- 
mi. sur notre droite.

"Le nombre des prisonniers re­
cueillis après la bataille d’hier, s’est 
elevé à 2,000. Neuf canons ont été 
pris de inéni ■ qu’un nombre consi­
dérable de mitrailleuses.

"Nos aéroplanes ont bombardé, 
aujourd hui, et fait dérailler un 
train, près de Londres, à Test de 
Douai, et un autre train rempli de 
troupes, a Rohull, près de Saint- 
Amand. La gare de Valenciennes a 
ete également bombardée.”

* * TT

New-York, 27. — Ln câblogram­
me spécial de Londres au Herald 
reçu ce matin, mande:

"Les fidèles de toutes les églises 
de Londres se sont réjouies, hier 
soir, des bonnes nouvelles qui arri­
vent du front.

“L avance des Anglais au nord et 
au sud de La Bassée jette complète­
ment dans 1 ombre la victoire de 
Neuve Chapelle au mois de mars. 
Ln fait, c’est le plus glorieux fait 
d arme des alliés depuis la défaite 
de: Allemands dans la victoire de la Marne.

Mais si l’avance anglaise est un 
, beau fait d’arme, elle pâlit singuliè- 
j renient devant In victoire rempor- 
j tee par les Français, en Champagne, 
j ou la muraille de fer des fortifica- 
i lions allemandes a été mise en pièce 
et où les vaillants piou-pious ont 
pénétré jusqu’à une p-ofondeur de 
trois milles.

II est certain que les pertes des 
Allemands dans ces divers engage­
ments sont quelque chose de terri­
fiant. On ne peut encore estimer à 
sa juste valeur le butin pris par les 
Allies.

On peut dire, cependant, sans 
crainte d’exagération que des cen­
taines de mitrailleuses et des mil­
liers de fusils sont tombés aux 
mains des troupes franco-anglaises 
qui ont montré leur supériorité in­
contestable dans cette grande ba­taille.

De plus, ce qui ajoute singulière­
ment a la joie qu’on éprouve en An­
gleterre, les nouvelles de la Russie 
sont excel! en les. On aura là. dit-on 
une répétition de la retraite de Mos­cou.

En Autriche, les années de Vic­
tor-Emmanuel combattent avec plus 
de violence que jamais.

Et la Bulgarie qui était jusqu’ici 
une menace pour les alliés prétend 
qu elle ne mobilise plus que dans 
son propre intérêt.

La grande poussée qu’on annon­
çai! d abord pour le 1er mai, en­
suite pour le ter juillet, puis pour 
le 1er octobre, est commencée. Lon­
dres délirait de joie, hier, à la suite 
des dépêches reçues de sir John 
French. Les avances qu’il signalait 
sont plus considérables en 24 heu­
res que celles obtenues depuis six 
mois. N

En Champagne, le généralissime 
Joffre a assemblé le parc d’artille­
rie le plus considérable qu’on ait 
jamais vu et c’est sous un véritable 
déluge d’obus que les Français se 
sont lancés à l’attaque.

Us sc sont emparés sans effort 
des trois p"emières lignes alleman­
des, pénétrant en certains endroits 
Jusqu’à trois milles et ils ne se sont 
arretés que devant les réserves teu­
tonnes qu’on avait rassemblées à la 
hâte.

CE QUE DIT LONDRES
Londres, 27. — Les troupes an-

f[laises qui ont pris l’offensive dans 
e nord de la France, ont capturé, 
samedi, cinq milles de tranchées al­

lemandes au sud du canal de La 
Bassée et à l’est de Vermelles, sui­
vant un communiqué du feld-maré- 
chal Sir John French.

Voici le texte du communiqué of- 
-'„,it par le commandant des 

fui ces britanniques en F’rance :
“Samedi matin, nous avons atta­

qué l’ennemi au sud du canal de La 
Bassée à l’est de Grenay et de Ver- 
melles. Nous avons capturé ses tran­
chées sur un front de plus de cinq 
milles, pénétrant dans ses lignes, en 
certains endroits sur une étendue 
de 4,000 verges.

“Nous avons pris les banlieues 
occidentales d’Hullush, le village de 
Loos, et les exploitations minières, 
qui l’entourent, et la côte No 70.

“D’autres attaques ont été livrées 
au nord du canal de La Bassée, qui 
ont obligé une forte réserve alle­
mande à se jeter sur le point de la 
ligne où la bataille s’était livrée 
avec acharnement au cours de la 
journée, avec des succès variables. 
A la tombée de la n^i^. jyos troupes, 
au nord du canal, ont occupé leurs 
positions du matin.

“Dans les attaques, livrées au sud 
de ce chemin, nous avons enlevé 
600 verges de tranchées ennemies, 
et avons affermi le territoire con­
quis.

“Les rapports de ce que nous 
avons pris jusqu’à présent relèvent 
environ 1,700 prisonniers et huit 
canons, outre plusieurs mitrailleu­
ses.

LA VERSION DE BERLIN
Berlin, viâ Londres, 27. — Le bul­

letin officiel allemand, publié hier, 
admet qu’une division allemande a 
été repoussée près de Loos, au nord- 
ouest de Lens avec des pertes con­
sidérables de vies et de matériel.

Le ministère de la guerre alle­
mand admet aussi l’évacuation d’u­
ne position allemande avancée au 
nord de Perthes, entre Reims et la 
forêt d’Argonne.

LA PRESSE ANGLAISE
Londres, 27. — Londres a reçu 

la nouvelle du succès des Alliés sur 
le front ouest, de bonne heure, di­
manche après-midi ; la nouvelle a 
été rapidement répandue par les 
extras des journaux. Une grande 
joie régnait partout, dans les hô­
tels, les clubs el les églises . Dans 
plusieurs églises on a fait des priè­
res d’action de grâces.

Aujourd’hui, les journaux du ma­
tin emploient, dans leurs titres, les 
plus gros caractères d’imprimerie 
poui dire J’avance des troupes fran­
çaises et anglaises. Les éditoriaux 
commentent celte nouvelle avec 
enthousiasme. Quelques journaux 
évitent de se réjouir, disant que 
les gains des Alliés sonl la consé- 
quenc des listes très chargées de 
hors de combat publiées ce matin. 
Ces lisles portent les noms de 1113 
officiers et 3,874 hommes, lues, 
blessés ou manquant à l’appel.

Le “Daily News”, commentant 
la bataille en F’rance dit:

“Les nouvelles d’hier du front 
ouest sont à coup sûr les meilleures 
que nous ayons reçues depuis que 
l’avance allemande fut bloquée sur 
la Marne il y a un an. On voit 
facilement l’importance stratégique 
des avances par sections lorsqu’on 
la considère dans tous ses détails. 
Les opérations entre La Bassée et 
ai ras, par l’action simultanée des 
troupes françaises et des troupes 
anglaises, ont eu pour résultat de 
créer des points saillants sur la li­
gne allemande, à La Bassée et à 
Lens, ce qui rendra fort précaire 
la situation des Allemands dans ces 
deux villes.

“L’avance sur I^ns prend une 
importance particulière. La ville 
elle-même est un point industriel 
important, au coeur d’un district 
minier, el un point stratégique 
d’encore plus d’importance, com­
me centre d’un réseau de chemin 
de fer, avec des voies vers le nord 
est jusqu’à Lille et à l’est, jusqu’à 
Douai et Valenciennes. Le fait 
nue la Colline No 70 est aux mains 
des Anglais, prend maintenant une 
importance capitale, à la lumière de 
ces considérations.”

Le “Daily Chronicle” dit: 
“L’avance anglaise, au sud de La 

Bassée, a jeté nos troupes en tra­
vers du chemin de Ln Bassée à 
Lens, el nos autres succès, en nous 
emparant de la colline 70. mettent 
Lens et ses chemins de fer à la por­
tée de nos canons. La ville et d’im­
portantes voies de communications 
allemandes sont menacées. I^ns est 
en même temps directement mena­
cée par l’avance française dans 
l’Ariois.

La longueur du front sur lequel 
nos Alliés avancent maintenant, 
rendra possible de pousser leur 
avance tant qu’ils pourront surmon­
ter les obstacles ordinaires du 
front.

“Ce mouvement a été rendu pos­
sible, non seulement par l’entrée en 
scène de notre nouvelle armée, mais 
aussi par la vigoureuse campagne 
de munitions en France et en An­
gleterre. Notre ministère des mu­
nitions doit voir avec satisfaction 
la grande augmentation de la pro­
duction de ce pays, depuis qu’il a 
commencé sa campagne; cette aug­
mentation de production n’a cepen­
dant pas encore atteint son plus 
haut point.

LA PART DES CANADIENS
Ottawa, 27. — On ne sait pas en­

core ,au ministère de la Milice, si 
les Canadiens ont pris part aux 
engagements d’hier et d’aujour­
d’hui. Le général Hughes a décla­
ré toutefois, que d’après les dépê­
ches qu’il avait lue jusqu’ici, M ne 
semblait pas que les Canadiens eus­
sent été au fort de la mêlée. La 
seule ligne dans les dépêches qui
fmurrait se rapporter à eux est cel- 
e où il est question d’un engage­

ment au sud du chemin de Nimini, 
mais on croit qu’à moins que leur 
position n’ait été changée, ils ne 
sont pas encore dans la nouvelle 
lutta.

LES BALKANS

L’INTERET
DU PAYS

LA BULGARIE INFORME OFFI­
CIELLEMENT LA QUADRUPLE- 
ENTENTE QUE SA MOBILISA­
TION N’A ETE DECRETEE QUE 
DANS L’INTERET DE LA NA­
TION.

Londres, 27. — La situation dan* 
les Balkans et les intentions de \i 
Bulgarie sont encore entourées d’ur 
profond mystère. La Bulgarie, qui 
s’était rangée du cédé des puissan 
ces du centre, a informé offici lie 
ment, hier. les puissances de l’En­
tente, qu’elle avait décrété sa mobi­
lisation dans les intérêts de la na­
tion, et qu’elle n’avait pas le moin­
dre cachet d’hostilité.

Le premier ministre bulgare, 
dans une entrevue avec le corres­
pondant du “Tageblatt” de Berlin, 
a répété celte déclaration ; mais, iJ 
est bon de remarquer oue s’il a dit 
que cette mesure n’ètait pas dirigée 
contre la Grèce ou la Roumanie, ii 
a oublié de mentionner la Serbie 
qu’on prèlait au gouvernement bul­
gare J’intention d attaquer pour re­
couvrer la Macédoine.

Toutefois, la question peui êtrf 
encore réglée, vu que la Bulgarie 
continue ses négociations avec les 
puissances de l’Fintente et le m Mis 
tre bulgare à Petrograd a eu ifnc 
longue conférence avec le minirire 
russe des Affaires Etrangères, M, 
Sazonoff, tandis que les minislres 
bulgares des autres capitales persis­
tent à- dire que les Bulgares ne s( 
battront pas contre leurs vieux 
amis, l’Angleterre et la Russie.

D’un autre côté, 'l’offensive aus­
tro-allemande contre la Serbie, qui 
paraît avoir été différée, pou rail 
bien allumer la torche, qui embrase­
rait tous les Balkans.

On mande d’Athènes à l’“Exchan 
ge Telegraph Company”: Le minis­
tre bulgare a déclaré hier que la 
mobilisation (je l’armée bulgare ne 
vise pas la Grèce ou la Serbi e, mais 
constitue une mesure préventive 
pour le cas où les troupes ausiro 
allemandes s’avanceraient jusqu’à 
Vidin,”

, Vidin est une ville fortifié.' du 
I Danube, à 13U milles au sud-est de 
: Belgrade, la capitale de la Serbie, 
I Le correspondant de Fagenc 
'Havas à Bucarest rapportait sam.di 
que le ministre bulgare dans r tu 
ville, a déclaré dans des entr .tiens 
de nature privée que le gouverne- 
nient bulgare continuerait .es pour­
parler:-, entamés, le décret de mobi- 
iisation n’ayant pour but que ia pro­
tection des intérêts du pays.

Selon des dépêches de Berlin à 
des journaux de Copenhagu . la 
tournure prise par les événements 
nans les Balkans désappointe fort 

Iles Allemands. Us comptaient évi­
demment que la Bulgarie mlreraii 
dans la mêlée immédiatement après 
la mobilisation de ses troupes.

A la suite de la mobilisa ion de 
l’année bulgare et heliéniqu . MM, 
Jonescu et Filipicu deux chefs con­
servateurs éminents de Rouman.e 
ont adressé une lettre au roi, lui 
disant que l’inaction du gouverne­
ment c’est la ruine (tu pays, et ni 
demandant de décréter su- le 
champ 1 appel sou : les drapeaux. 
Apres avoir conféré avec le pre­
mier ministre, M. Bratiano, le sou­
verain a préparé une conférence 
entre MM. Bratiano, F'ilipicu et Jo- 
nescu.
DANS L’INTERET DE LA NATION.

Londres, 27. — Le gouvernement 
bulgare a officiellement communi- 
qué, hier matin, aux puissances une 
note, dans laquelle il déclare de ia 
façon la plus catégorique que la mo­
bilisation de l’armée bulgare a été 
decrélée, dans l’intérêt de la nation 
et qu’elle n’a pas le moindre carac­
tère d’agression.

La note déclare que ’’Rentré de 
3 Bulgarie dans un état de neutra­

lité armée est expliquée par les 
changements qui se sont récemm.nt 
produits dans la situation politique” 
et que “la Bulgarie n’a pas la plus 
legere intention agressive, mais 
qu elle a décidé de s armer complè­
tement pour défendre ses droits et 
son indépendance.”

La note officielle aux puissances 
a ete envoyée de Sofia le 13 septem­
bre de sorte qu’elle fut rédigée 
avant que la mobilisation de la (ùè- 
ce eut été décidée.

Le Dr Ghendieff, ancien ministre 
bulga: e des Affaires Etrangères 
dont on annonce comme possible 
I entrée dans Je cabinet de Sofia, est 
connu pour les sympathies ùu il 
porte aux puissances de l’Entente et 
on croit qu’à moins qu’il n’ait ae- 
(juis ln certitude que la Bulgarie 
veut conserver ses bonnes relations 
avec les Alliés, il n’aurait pas assu­
re, le gouvernement bulgare de -son appui.
CONFLAGRATION INEVITABLE.

Rome, 26. — Une autre grande 
conflagration dans les Balkans est 
ineyUable, Plusieurs sujets de:; pars 
balkaniques vivant en Italie, sur­
tout des Grecs, des Macédoniens et 
des Bulgares, reviennent en hâte 
dans leur patrie par voie it? Brin­
disi et de Messine.

Un autre indice de la gravité de 
la situation c’est le redoublement 
de rigueur de la part de la censure 
dans les pays balkaniques, qui ne 
tolère pratiquement que la trans­
mission des nouvelles officielles.

RUSSE yrCHÎNÔIS
La nuit dernière, au coin des 

rues Vitré et Saint-Urbain, les agents 
ont arrêté le Russe Théodore Boy- 
dun, âgé de 54 ans, sans adresse con­
nue, sous llnculpation d’agression 
contre le Chinois Chee Wah, demeu­
rant 338a, Boulevard Décarie, à 
Notre-Dame do Grâce. Le Russe 
avait jeté le Chinois à terre d’un 
coup de poing dans la figure quand 
les agents arrivèrent. Ils emmenèrent 
qui nu poste, qui à l’Hôpital Géné- 
raf
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LA VÏE SPORTIVE
LE NATIONAL CONSERVE UN 

AVANTAGE DE DEUX POINTS
LE RESULTAT FINAL DES JOUTES POUR LE CHAMPIONNAT DE 

L’EST DU CANADA EST FAVORABLE AUX ” HABITANTS — 
LA PARTIE DE SAMEDI EST GAGNEE PAR ROSEDALE, PAR 

11 A 7.

Le National est maintenant cham- 
^pfon de 1 Est du Canada. Ce titre lui 
appartient depuis samedi, alors tju’il 
y su garder un avantage de deux 
points st.r le résultat final.

Les “ Habitants '' ont été vaineus, 
samedi dernier, à Toronto, par 11 à 
7. dans des conditions très désavan­
tageuses. La température, était gla­
ciale et les joueurs ne purent se ré­
chauffer a'ant la troisième période. 
A partir de ce troisième quart, les 
nôtres prouvèrent qu’ils étaient de 
v ritablcs champions et comptèrent 
six points contre un pour leurs ad­
versaires.

Par suite de la température un 
peu froide, et des courses a Wood­
bine, l’assistance, samedi dernier, 
se chiffrait à un millier de per­
sonnes seulement. Le National fut 
le premier à faire son apparition 
sur le terrain, aux applaudisse­
ments des amateurs. Nos hommes 
se mirent à la pratique, et quelques 
minutes plus lard, ils furent suivis 
des Tricots Bleus.

L’arbitre Lamb appela les jou­
eurs des deux équipes au centre du 
terrain et leur fit le discours de 
circonstance, leur conseillant de 
respecter les règlements. Un agent 
de police apparut au centre pour 
rappeler aux équipes que la force 
constabulaire veillait sur la joute.

La première période fut à l’a­
vantage des locaux qui comptèrent 
deux points: le premier en f.10 mi­
nutes cl le second en 4.Ü5. Ces 
deux poinls furent enregistrés par 
Longfellow.

La défense du National ne put 
réussir à tenir ses adversaires à 
distance, cependant que ses huts 
étaient bien gardés. Les passes et 
les lancers furent faits sans préci­
sion, de part et d’autre.

Les visiteurs ne furent sûrement 
pas favorisés par l'arbitre Lamb, 
car celui-ci envoya Briault à la clô­
ture sans raison, car sa mise en 
échec n’était que régulière.

La deuxième période fut toute à 
J’avantage des champions de la li­
gue Queens Citv. car ceux-ci comp­
tèrent huit points contre un pour 
le National. Lamoureux, étant le 
seul à prendre Holmes en défaut. 
Le National fut déclassé pour ne 
pas dire plus. L’attaque vit tous 
scs efforts annulés, tandis que la 
défense n’était pas de taille à arrê­
ter les élans de Fitzgerald. Long­
fellow, Kalis et Braden. La joute 
fui une répétition de la partie de 
dimanche dernier à Montréal, à 
l’exception que les chances changè­
rent de côté.

Quelques punitions furent impo­
sées au cours de ce deuxième quart. 
Fitzgerald et Cadottc se prirent de 
mierelle et Albert reçut une puni­
tion de quinze minutes, tandis que 
son antagoniste n’en reçut que cinq.

La troisième période, qui fut 
considérée, toute Ja saison, comme 
désastreuse pour le National, per­
mis aux “Habitants” de prouver 
qu’ils étaient de taille à rivaliser 
avec avantage contre les clubs de 
l’Est du Canada.

Notre ligne d’avants prit un peu 
plus d’ardcu;- et se joua de la dé­
fense ennemie. Briault, Clément, 
Cadotte, Degan et Hatnelin firent 
tant et si bien que les Longfellow, 
Kalis, Fitzgerald et Braden ne pu­
rent rien contre ce mur infranchis­
sable. Les honneurs de ce quart re- 
vinrent à Pitre et à Lalonde qui en­
registrèrent les quatre points et à 
Lamoureux qui aida à déjouer Hol­
mes. Le jeu dans ces vingt minutes 
fut tout à l’avantage des Habitants.

La quatrième période fut de nou­
veau à l’avantage du National qui 
compta deux points contre un pour 
Rosedale. Le jeu dans ce quart fut 
très intéressant et les spectateurs 
furent constamment tenus en halte.

Les équipes s’alignèrent comme
soil :
National Position Rosedale
L’Heureux Buts Holmes
Bri au! t l’oints Harshaw
Clément Couverts Yeaman
Cadotte Défenses B. Green
Degan Défenses Harrison
Hamel in Défenses Graydon
Degray Centres Longfellow
Dussaul i Attaques Fitzgerald
Brossard Attaques J. Green
Piire Attaques P. Barnet
Lalonde Ext. Kalis
Lamoureux Int. Warwick

Substituts : National — Damlu-
rand, Relierose, A. Pitre, Baillar-
geon, Douti•e, Marcelin.

Rosedale : — Barber, Denneny,
Tweedle.

Arbitres: — Lamb e! Finlayson.
SOMMAIRE

LES PARTIES 
DANS LESGRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées samedi et dimanche dans les 
séries des ligues de halle au camp 
Na'ionale, Américaine et Fédérale:

LIGUE NATIONALE 
Parties du samedi

Boston à Pittsburg — R. H. E 
Roston. . . .10301000ft-— 5 7 0 
Pittsburg. . . .001010000—- 2 8 2 

Ratteries : Tyler, Hughes et Wha­
ling ; Harmon, Mammany, Slattery 
et Gibson.

Philadephie à Chicago — R. H. E. 
Philadelphie 1200100001— 5 10 1
Chicago.. . 200000002000—• 4 9 2 

Batteries : Demaree, Burns, et 
Lavender ; Hogg, Vaughan et Ar­
cher.

New-York 
New-York .
S.-Louis . .

Batteries : 
et Snyder.

Brooklyn à 
Brooklyn . .
Cincinnati .

Batteries :
Miller; Dale,
Wingo.

Parties du dimanche
Brooklyn . .000000012000—3 10 2 
Cincinnati. .020010000001—4 11 0

Btteries — Pfcffer et McCarty, 
Miller; Toney et Wingo.
New-York 
S.-Louis .

Batteries

à S.-Louis:
. .200300000—5 10 3 
. .200010000—3 fi 2 
Herbert et Dain; Doak

Cincinnati :
.003300200—8 Ifi 3 

. .002020000—4 10 1
Coombs. Marquard et 
Lear, McKennery et

3

Première période
1. Rosedale—Longfellow. . 4.10
2. Rosedale—Longfellow. . 4.05

Deuxième période
3. National—Lamoureux. . 1.00
4. Rosedale—Longfellow. . 1.25
5. Rosedale—Longfellow. . 1.00
6. Rosedale—Braden. . . . 3.30
7. Rosedale—Denneny. . . 3.10
8. Rosedale—Fitzgerald. . . 1.15
9. Rosedale—Longfellow. . 1.30

10. Rosedale—Kails............... 0.50
11. Rosedale—Kalis...............3.05

Troisième période
12. National—Pitre. . . . 2.30
13. National—Lalonde. . . . 3 40
14. National—Lalonde. . . 7.45
15. National—Pitre................ 5.05

Quatrième période
16. Rosedale—Warwick. . . . 5.35
17. National—Degray. . . . 3.15
18. National—Baillargeon. . 2.10
Résultat final : 11 5 7.
Grand total : National, 23 ; Rose­

dale 21.

. 006000000—6 

.001020000—5 
Brenton et

8
11 

O’Neil

L’EQUIPE DU NATIONAL
Le National qui a une réputation I 

bien établie dans le monde des j 
quilles comme dans les autres sec­
tions du sport ne veut pas se laissV 
dame- le pion par les autres clubs i 
de la Montreal Bowling Association 
cette année et pour arriver à ce ré-1 
sultat, le capitaine Boulianne qui 
a donné un championnat de la clas­
se “A” à notre association. Tan der­
nier. a réussi à former une équipe 
de toute première force pour la pro­
chaine saison. Napoléon Labelle, 
Albert Blondeau, Ernest Meunier et 
Jos. Caltarinich qui ont défendu si 
vaillamment les couleurs de notre 
association canadienne-française au 
cours de la saison dernière seront 
de nouveau à leur poste, ITiiver 
prochain.

Le capitaine Boulianne a eu la 
main heureuse en retenant les ser­
vices d’un ancien capitaine du Na­
tional, Rodrigue Lamoureux. En 
effet co joueur qui est renommé à 
juste titre comme l’un des meilleurs 
joueurs de Montréal portera les cou­

leurs violet et blanc et nous ne dou­
tons pas qu’il rendra des services 
précieux à son club.

Boulianne a aussi mis la main sur 
une autre étoile mais il refuse pour 
le moment de divulguer son nom. 
Il préfère réserver cette surprise 
pour l’ouverture de saison. Le 
capitaine du National nous dit beau­
coup de bien de cette nouvelle re­
crue et il se dit certain de rempor­
ter le championnat de la classe “A” 
avec sa nouvelle équipe.

Le National jouera ses parties ré­
gulières de la ligue sur les allées du 
Canadien et si nous tenons compte 
des résultats obtenus par notre 
club sur ccs allées, l’an dernier, 
nous pouvons prédire, sans crainte 
de nous tromper que nos favoris 
établiront des records au cours de 
la prochaine saison.

Le président du comité des quil­
les du National, M. Jos. Cardinal, est 
très satisfait du travail accompli 
par son capitaine et il regarde la 
prochaine saison comme devant 
être un succès pour son club.

PACKET H0MMEY 
CONTRE BLOOM

Le Jubilé sera ce soir le théâtre 
de la grande rencontre entre Pac- 
key Hommey el Phil Bloom. Toute 
ta presse locale s’est jointe aux or­
ganisateurs pour faire un succès de 
cette réouverture de saison au Ju­
bilé.

Hommey et sont gérant sont pas­
ses samedi à nos bureaux et se 
sont déclarés des plus certains de 
retourner triomphants à New-York. 
Hommey s’est entraîné hier après- 
midi, à la Casquette, et les amateurs 
présents ont pu constater sur place 
que ce jeune pugilisle est qualifié 
pour se rencontrer avec les meil­
leurs hommes du pays. Son ambi­
tion est de se rencontrer le plus tôt 
possible avec Frankie Fleming. 
Comme ce dernier, Hommey a reçu 
des offres pour aller se battre en 
Australie. Bloom est bien décidé 
de tout mettre dehors ce soir, pour 
remporter la vicloire. Les ama­
teurs sont priés de se rendre de 
bonne heure ce soir nu Jubilé, car 
la demande de sièges réservés est 
très considérable. L’entrée des 
spectateurs se fera sur la rue Sain- 
P’-Catherinc. Les tramways des 
ri'es Notre-Dame et Sainte-Cathe­
rine conduisent directement au pu 
tinoir. Les prix d’admission se­
ront de 50 sous. 75 sous, $1.00 et 
$1.50. 7

5 1 1 
2 4 2 
4 3 3

LES COURSES DU 
GRAND CIRCUIT

Colombus, Ohio, 27.— Voici le 
sommaire des courses du Grand Cir­
cuit, disputées ici, samedi :

Classe 2.18, amble, 3 dans 5,
$1,200 :
Goldie C., Rhodes. . .54 1 
Thistle Patch, Snow. .412 
Rudd Ei 'ott. Geers. . 18 6 
Spring Maid, Whihe-

Valentine...................... 2 3 5 5éli.
Virginia Brooks, Lane. 3 5 éli.
Red Mike, McAllister. 8 2 1 dis. 
Prince Jolla, Hedrick 6 6 8 dis.
Miss Rejectcs, Yates-

Sweeney.................. 9 7 7 dis.
Hedgewood Patched

McDonald................. 7 dis.
Temps : 2.09 U. 2.062.09 L, 

2.07 H, 2.09%, 2.08 Vj.
Classe spéciale 

$400 :
Nata Prima, Wright. ... 1 l
Allert'i, Snedecker. ... 2 2
Parclifre, McCarthy. ... 4 4
Willow Mack, Hedrick. . 3 3 
Grand Chimes, Edmond . 5 5 
Jeannette Speed, Cox. ..66 

Temps, 2.10%, 2.11%. 2.00%.
Classe spéciale, amble, 3 dans 

$400 :
Texas Jim, Roche-Fle-

ming.................................4 3 11
Ficela Dillon. L. Shuler. .113 
Ross Keith, Berry. . . ,3 2 2 1 
Red Rice, Ruble. . . .2 4 4 1 
Fern Hal, McPherson.

.010000010- 
.30000000X-

... ........... . Perritt, Palmero
Meyers; Ames et Snyder.

Philadelphie^Ghicago — Pluie.
LIGUE AMERICAINE.

Parlies du samedi
Chicago à Philadelphie :
1ère joute.

Chicago . . .021110201—8 11 0
Philadelphie. 100000000—1 3 4

Batteries : Benz et Schalk ; Ray 
et McAvoy.

Chicago à Philadelphie :
2ème joute.

Chicago . . . .100010030—5 111 1 
Philadelphie. .1)00100110—3 8 0 

Batteries : Faber et Mayer ; Wea­
ver et Macavoy.

Cleveland à New-York :
1ère joute 

Cleveland .
New-York .

Ratteries 
Pieh et Schwart.

Cleveland à New-York 
2ème joute.

Cleveland . . .000000010—1 4 3 
New-York . . .01001130x—6 6 ü 

Batteries : Collamore et Billings; 
Tipple et Alexander.

Détroit à Washington — R. H. E. 
1ère joute :

Détroit. . . .0001/03010— 5 3 0
Washington. . .00000(1010— 1 4 2 

Batteries : Dauss et Stanage ; 
Dumont et Hervey.

Détroit à Washington — R. H. E. 
2ème joute :

Détroit. , . .000630000— 9 15 1
Washington. . .100100001— 3 8 3 

Batteries : James et Stanage ; 
Gallia et Williams.

Saint-Louis à Boston R. H. E. 
Saint-Louis. .000002000— 2 4 2 

Boston. . . .00010002x— 3 6 1
Batteries : Hamilton et Se'eroid ; 

Foster et Cady.
LIGUE FEDERALE 
Parties du samedi 

1ère partie:
Newark . . . .001120000—4 10 2
Pittsburg , . . 000000020—2 9 1

Reulbach et Rariden; Allen, Bar­
ger et Berry, O’Connor.

2ère partie:
Newark . . . .000000000—0 4 1
Pittsburg . . .OOOOlOOOx—1 4 t

Kaiserling, Billiard et Huhn : 
KneUer et O’Connor.
Brooklyn . . .000100302— 6 
Chicago. . . 1412200X—12

Upham, Wiltse, Finn cran 
Land; Hendrix et Fischer.
Buffalo . . . .000000211— 4 
S. (Louis . . . 00002170x—10 

Krapp. Marshall et Blair; 
dall et Hartely.

Parties du dimanche 
1ère partie:

Buffalo . . . .001000010—2 9 1
S.-(Louis . . . .ôOlOOOOlx—7 9 2

Anderson, Ehmke, Marshall et Al­
len; Davenport et Hartley.

2ème partie:
Buffalo . . . .000000000—0 
S.-Louis . . . . 3001 lOOOx—5 

Bedicnt, Marshall et Blair; 
et Chapman.

1ère partie:
Baltimore . . .009000000—0
Kansas City . .20000000x—2

Quinn e! Owens; Packard et Eas­
terly.

2ème partie:
Baltimore . . .211000001—5 11 3
Kansas City . .000100200—3 5 2

Conley et Russell; Adams, Hen­
ning, Johnson et Brown.

0 
2

et I

3! 
3
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7 2
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4 2 
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UN DEFI AU
NATIONAL

trot, 3 dans 5, i

11 
4 ' 
2 
3 
0
5j

5,1

dis.

M. Charlie Querrie. gérmü 
des Teeumsehs, était présent 
à la joule de samedi, entre le 
Xationul et te Rosedale, et a 
taneé an défi au National 
pour une joute qui devra être 
jouée à Montréal, samedi on 
dimanche prochain. Querrie 
prétend que son équipe est su­
périeure au Rosedale, et de 
taille à vaincre tes ‘‘Habi­
tants",

M, Caron a accepté sur le 
champ, au nom de son club, et 
il est fort probable que les 
amateurs montréalais auront 
t'avantage de voir ces deux 
équipes aux prises, cette se­
maine,

ECHOS DE LA 
PARTIE DE SAMEDI

Le National a remporté le cham­
pionnat de l’est du Canada en con­
servant un avantage de deux points 
sur le Rosedale dans la joute de sa­
medi à Toronto. C’est là !a plus bel-1 
le victoire de notre club car les Ha-! 
bilants ont prouvé une fois de plus 
qu’ils n’étaient pas des lâcheurs 
comme le prétendaient les “ purs ” 
de la Ville Reine. Us ont fini.comme 
de véritables champions. Bravo, les 
“Canayens” sont contents de vous.

K a-
La balle qui a servi pour la joute 

de samedi a été présentée au prési­
dent du National, par les officiers 
du club Rosedale. M. Caron la con­
servera comme un précieux souve­
nir.

* * W
Charlie Querrie était au nombre 

des spectateurs, samedi, et il ne s’est 
pas gêné de déclarer que Lalonde, 
Pitre et Lamoureux étaient les plus 
grandes étoiles de la crosse. Char­
lie s’y connaît.

* * »
Happy L’Heureux a fait merveille 

dans les deux dernières périodes. 
Notre gardien de but a évité plu­
sieurs points. C’est un vieux qui a 
encore l’oeil d’un jeune et sa car­
rière n’est pas finie.

* *
Le National, s’il a décroché les 

honneurs du championnat, n’a pas 
volé ce titre car bien d’autres clubs 
n’auraient pu accomplir ce tour de 
force avec les décisions erronnées 
de l’arbitre Lamb, un ancien joueur 
de Toronto. Roddy Finlayson a no­
blement fait son devoir.

# * ■»

Albert Cadotte a annoncé qu’il 
avait joué sa dernière partie, same­
di. Ce joueur de défense fait ses 
adieux au sport. Nous espérons ce­
pendant qu’Albert changera d’idée 
lorsque la prochaine saison com­
mencera.

•X- •*

Le “père” Brouillelte s’était ren­
du à la gare vendredi soir pour sou­
haiter bonne chance au National et 
il était le premier à venir féliciter 
son club favori, dimanche matin. 
Pour un partisan du National, c’en 
est un, et un vrai.

-Vf W
il faisait très froid samedi et il a 

fallu deux quarts à nos joueurs pour 
sc réchauffer, mais quelle partie ils 
ont joué après cela, fallait les voir.

* -;<•
Les jeunes ont fait bonne figure 

sur notre équipe. Baillargeon mérite 
une mention spéciale et le point 
qu’il enregistra dans la dernière pé­
riode, lui a valu des félicitations de 
la part de nos directeurs. C’est un 
joueur d’avenir.

* * if-

La police de Toronto a voulu 
faire évacuer le terrain à MM. Ca­
ron et Provost, samedi. Notre pré­
sident et notre directeur ont résisté 
au gardien de la paix. Voilà Ars 
gens qui ne sont pas “peureux”.

* *■ *
MM. Fred. Thompson cl Jimmy 

Murphy jubilaient au début de la 
joute de samedi mais ils riaient 
“jaune” dans le dernier quart. Ils 
avaient raison.

* * *
Les officiels du Rosedale ont lan­

cé trois hourrahs pour le National 
I au départ de notre club du terrain.

*tt W re

! M. Samuel Sauvé, de Toronto, a 
prouvé qu’il était un fervent parti- 

| san du National. Sauvé n’a cessé 
d’encourager les joueurs durant tou- 
te la partie. Voilà un brave “ca- 
nayen”.

* * *

Cattarinich a assisté à la joute 
comme spectateur. Catta revenait de 

: San Francisco et !a fatigue du voya- 
i gc l’a empêché d’endosser l’uni- 
! forme,

* ■* ■*
MM. Dumouchel, Girard, Ledoux, 

Cardinal, Caron et Provost ont ac- 
j compagné le National à Toronto. 

MM. Poulin. Bélanger, Maisonneuve,
; Rousseau et Narbonne étaient aussi 
au nombre des excursionnistes.

LA BATAILLÉ 
DE MERCREDI 

AU CANADIEN
LES DEUX PUGILISTES INSCRITS 

DANS LE COMBAT PRINCIPAL 
SONT DEUX ARTISTES DE LA 
BOXE. — BROWN POSSEDE 
UN BEAU RECORD ET LORE 
EST AVANTAGEUSEMENT CON­
NU.
Nous savons que des milliers d’a­

mateurs attendent avec une extrême 
impatience le grand assaut de boxe 
de 10 rondes de mercredi soir, au 
Gymnase du Club Athlétique Cana­
dien, entre ces deux fameux pugi­
listes qui ont nom : “ Knock-Out ” 
Brown et Johnny Lore.

Qui ne connaît, en effet, Aces 
deux artistes comme étant des célé­
brités du “ manly-art ” ? Brown 
est un nom familier à tous, du plus 
jeune au plus vieux. Les journaux 
ont tant de fois proclamé ses ex­
ploits et sa valeur, que plusieurs 
croient que “ Knock Out ” est au 
déclin de sa carrière. Qu’on se dé­
trompe ; Brown n’a que 24 ans, et 
il possède toute sa vigueur et toute 
sa force.

(I s'est rencontré avec les pugi­
listes suivants : Packey McFarland, 
deux fois ; “ Matty ” Baldwin, deux 
fois ; Tommy Murphy, trois fois ; 
Joe Rivers, Nellie Beecher, deux 
fois ; Pal. Moore, trois fois ; Joe 
Hyland, deux fois ; Leach Cross, 
trois fois ; Packey Homey, Phil. 
Brown, Charley Harvey, “ One 
Round ” Hogan, Young Wagner, 
Young Ahearn, Young Alberts et au­
tres.

Bref, on constate que si Lore est 
un maître de Part pugilistique, 
“ Knock-Out ” Brown ne le cède en 
rien à son adversaire, et on peut 
s’attendre à un match exceptionnel 
pour après-demain, au Gymnase du 
Club Athlétique Canadien, entre ces 
deux étoiles. Les billets s'enlèvent 
fort vite, et on ferait bien de les re- 
te ir dès maintenant.

M. RACICOT -
DANS LE DEUIL

Nous apprenons avcc regret la 
mort de M. Olivier Haricot, père de 
M. Racicot, secrétaire de la section 
des vaquetteurs du National, Le 
“ Devoir ” offre scs plus vives sym­
pathies à la famille éprouvée.

COMMERCE ET FINANCE
LA MATINEE 

A LABOURSE
LES AFFAIRES SONT SUFFISAM­

MENT ACTIVES, A MONTREAL, 
STIMULEES PAR LES AVIS DE 
WALL STREET.

NOUVELLES DE 
WALL STREET

LA SPECULATION EST INTENSE, 
SUR LE MARCHE NEW-YOR­
KAIS, ET LES VALEURS DE 
PLACEMENT SONT EN GRANDE 
DEMANDE.

Boas le patronage de L.L.
AA. RH. le Duc et la 

Docheaae de Connaught.

Au profit de lé 
Croix Rouga 
Canadienne.

MELBA
ARENA

MERCREDI

13 oct.

Siégea Reserve* 
$1.50, $2.00, $2.50, $5.00. 

$4.00 et $5.00
Les commandes par la 
.joate accompagnée# d’u­
ne remise à C. O. La­
montagne, 512 rue Ste- 
atherine O. seront rent­

oiles suivant Tordre de 
leur réception.

La victoire militaire anglo-fran­
çaise que le télégraphe nous annon­
ce a eu pour effet de ranimer mo­
dérément notre Bourse, qui, stimu­
lée par l’activité de Wall Street, où 
les transactions de la première heu­
re ont porté sur 450,000 parts, es­
quisse un mouvement de hausse as­
sez général, mais encore empreint 
de timidité.

Il serait hasardeux de dire jus­
qu’où s’aventurera cette avance, 
mais on peut constater tout de suite 
que le marché semble vouloir ten­
ter im effort pour sortir des étroi-, 
tes limites où il était enserré depuis 
quelque temps. En effet on voit ré­
apparaître à la cote des valeurs qui 
en étaient depuis longtemps, pour 
ainsi dire, exclues. Toutefois, le pro­
grès n'est pas encore considérable, 
loin de là, et laisse encore des dou­
tes sur sa durabilité.

L’fron fait encore vedette, ce ma­
lin, à des cours en sensible plus- 
value, débutant à 47 et demi, pour 
monter à 48 et revenir à 47 3-4. 
L7ro/i constitue incontestablement 
la plus active des valeurs dites de 
guerre et il dépasse notablement ses 
congénères, dans la faveur du pu­
blic. Les autres actions de métallur­
gie négociées ce matin, sont le Sco­
tia, pour une, passant, non sans 
quelque nervosité, de 86 et demi à 
87, le Steel of Canada, ouvrant fort, 
mais rétrogradant d’un quart de 
point en cours de séance, à 35 1-4, 
et le Canadian Car, en importante 
progression, à 108 et demi, soit une 
avance de 1 point et demi sur les 
cours de samedi. Le üom. Bridge 
a également gagné un point, à 144 
et demi.

Nous ne saurions passer sous si­
lence la continuelle activité, quoi­
que notablement diminuée, des va­
leurs d’électricité. Le Shawinigan 
domine ce compartiment à des 
cours ascensionnels, touchant 133, 
pour terminer à 132 3-4. Le Power 
fait 224 et 224 1-2, tandis que le 
Cedars Rapids marque 69 1-8.

Dans Je groupe des valeurs indus­
trielles, on voit Y Ogilvie atteindre 
135 et le Textile s’inscrire à 86. Le 
McDonald s’établit à 11 et le Quebec 
Railway est fort à 13 1-4.

LES LAITAGES
A LA CAMPAGNE

» ~~
Cowansville, 27.—A la réunion de 

la Coopérative des Fromageries et 
Laiteries des Cantons de l’Est, te­
nue ici, samedi après-midi, on a en­
registré 392 colis de beurre. Six 
fromageries ont vendu à raison de 
31 sous et 3 ont refusé de vendre. A 
pareille époque, l’an dernier, 577 
colis changeaient de mains à 26% 
sous la livre.

Saint-Hyacinthe, 27.—A l'enchère 
de samedi, on a offert 300 colis de 
beurre et 350 boites de fromage. Le 
beurre a été cédé à une avance de 
2 sous et demi par livre, soit 3144 s., 
tandis que le fromage a essuyé un 
déclin de V2 sou à 1344 sous la lî 
H y a un an, 400 colis de beurre 
étaient traités à raison de 26 sous 
et 450 boîtes de fromage à 1444 sous.

Belleville, Ont.. 27.—Le fron 
enregistré, samedi, s’élève à 1,705 
boites de blanc et 50 de coloré. Les 
ventes de blanc ont été bouclées à 
11 7-16 sous, 14 et demi et 14 9-16, 
et le coloré s'est échangé à 14 7-16 
sous.

New-York, 27.—La demande de 
'aleurs de placement qui s’est fait 
jour, la semaine dernière, s’est con­
tinuée ce matin, en s’accentuant sen­
siblement, et les actions dites de spé­
cialité ont également été en faveur. 
Le “ Penna ” a enregistré un gain 
initial de 1 point et quart, passant à 
114%, et le “ St. Paul ” a avancé de 
1% point, à 89. Les actions du 
groupe “ Harriman ” et du groupe 
“ Hill ”, ainsi que l’“ Erie ”, ont été 
en progrès, certains jusqu’à concur­
rence d’un point. Le “ Baldwin Lo­
comotive ” a dominé le comparti­
ment des valeurs de guerre, débutant 
avec une mutation d’une masse de 
1,800 parts, à des cours de hausse va­
riant de 100 à 101, au lieu de 9542, 
la semaine dernière.

Dans la suite, le “ Baldwin ” s’est 
éle'é à 110%! et le “ Crucible Steel” 
a touché un nouveau record, à 103. 
Toutes les valeurs d’aciéries ont en­
registré de remarquables progrès. 
Les autres valeurs de spécialité de

CANADIAN PACIFIC
Expositions de Califoijg$#

SAN FRANCISCO «t retour ) $QS 7É>. 
1.08 ANGELES “
SAN DIEGO “ j $114.0^

Le choix des routes.
Cote Nord du Pacifique

VANCOUVER et retour 
VICTORIA 
SEATTLE 
PORTLAND

Le choix des routes.

$97.00

Service des Trains
10.30 a_m. t Rocheuses Canodieime»,
10.1.1 p.m. >
8.15 p.m. J Via S.-Paul et les Rocheuses.

in'nn a•^,• 1 Vin les Grands Laes 
10.00 p.m. > .
10.50 p.m. J «U Chicago.

Wagons - lits ordinaires et équipement 
moderne à tous les trains.

GRAND TRUNK SYSTEM)
LE GRAND TRONC PACIFIQUE 

LA ROUTE IDEALE POUR 
L’ALASKA ET LE YUKON 

La nouvelle route pittoresque pour Ta
ütiprrp ont réalisé de 2 à 5 noints de côte du Pacifique à travers les splendides g, i(. ,7 , „ u‘Y,; , Bûcheuses Canadiennes et la partie centraleplus-value, I.CS chemins de fer n ont (jp |a Colombie Anglaise, raccordant à
pu maintenir leurs cours avanta Prince Rupert, C.A., avy les somptueux na 

du Grand Tronc Pacifique pour tesneiiv ilp l’nuvertnrp Pi nnt rètroffra- vlres du Grand Tronc Pacifique pour lesgeux üe i ouverture et ont rtirogra fndroits sur la cfltc (lu pacifique. vancou- 
de. L L. S Steel se maintient a ser. Victoria et Seattle, à travers la “Nor- 
sa place à la tête de la liste et les j vége de l'Amérique"
ventes de la premiere se 
par près de 50,000 parts.

chiffrent

LA “ DULUTH-SUPERIOR
Les recettes-voyageurs de la Du- 

luth-Supevior Traction Company,' 
pour la huitaine écoulée, la troisiè-' 
me de septembre, se présentent à 
$22,185, en déperdition de $3,551, 
soit 13.8 p. 100. sur la période cor­
respondante de l’année dernière.

CHANGEMENT D’HORAIRE 
En Yifftieur le 3 octobre

Pour renücjgnements s'adresser à nos 
agents.

122, rti« 3t-Jacqu«e. ancta kk-Frmi* 
çoU-Xavier—T<U. Main 6961 

Hotel Windsor ** Uptown 1117 
Gare Bonaventur* 44 Main MC

Bnriaai
en Villa

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la ‘maison Fortier, 

Beauvais et Cie., membres de la Bourse do 
Montréal, rue S.-Françoia-Xavier, 90, Mont­
réal.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
Montréal.

Valeurs Ouv, Clôt. Valeurs Ouv, Clôt.

BeilTélC. 144 -----ÎNor.Ohio..
Bra.x.L.&P Ô4 ... . X.S 9.AC1.. 88 . 37 ya
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Can Cot.L 80 27 Penmans.. ! 50
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CANADIAN NORTHERN
SERVICE DE NUIT 
QUOTIDIEN POUR

Québec
et

Valcartier
Ce aervice sera continué jusqu’à nouvel 

ordre. Wagons-lits ordinaires.

Bon service de jour.

Pour détails, billets, etc., s'adresser à 
l’agent des passagers de la ville, 230 rue S.* 
Jacques, téléphone Main 6570, ou à l’agent 
des billets de la gare de la rue S.-Cathe­
rine Est, téléphone La salle 141.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS iDetn. Offre.
BOURSE DES MINES
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FABRE GAGNE
LES 10 MILLES

Une nombreuse fou.e a assisté au 
“ Fteld-day ” du club Richmond, sa­
medi après-midi, sur le terrain de 
Saint-Henri. La journée f T cou­
ronnée d’un grand succès pour les 
organisateurs. Voici les résultats des 
différents événements inscrits au 
programme :

Course d’un mille, garçons de 14 
ans. — 1er, A. Létourneau ; 2e, W. 
C. Sayer.

Course de trois milles. — 1er, 
Lawrence, C.P.A. ; 2e, Martineau, 
M.A.A.A. ; 3e, Eug. Clouetto, La Cas­
quette.

Fabre, du club Richmond, gagna 
i course de 10 milles. Ce brillant 

athlète remporta une victoire facile. 
Le deuxième fut J. D. Perrault, de 
La Casquette ; le troisième fut Lay- 
den, du C P.B. ; le quatrième fut il. 
Gibeau, du G.P.B. ; le cinquième fut 
M. Champagne, de La Casquette ; le 
sixième fut E. Lavoie, Indépendant ; 
le septième fut E, Verdon, du Sain- 
te-Cunégonde A.A.A.

Une partie de balle au camp fort 
intéressante fut ganée par la club 
Swastika.

Cours fourni» par 
ctUt, courtier, rue 
Montréal.

ST. Edonard-L. Dou- 
Saint-Sucremont. 11,

De-
Offre. mande.

MINES DE COBALT
Bailey......................
Beaver......................
Buffalo......................
Chambers...............
City Cobalt..............
Cobalt Lake.. ..
Conin Gas...............
Crown Reserve ..
Foster.......................
Gifford.....................
Gould................. .
Great Northern..
Hargraves..............
Hudson Bay..............
Kerr Lake...............
Larose ......................
McKinley Darragh
Nipissing...............
Peterson Lake .. 
Bight of Way ... .. 
Rochester.. .... 
Seneca Superior.. 
Silver Leaf .. .. 
Silver Queen.. .. 
Temiskaming .. . 
Tretheway .. .. 
Wettloufer .. .. 
York, Ont...............

•">4k
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45
16

40(1
38
3

1
2001)
385

48
23
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51
1*4

37%12%
8

29
(>5
17
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3
2
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400
53
24
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24
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2
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9
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VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 27. — Gros bétail: arri­
vages, 17,000 têtes; marché ferme; 
boeufs indigènes, $6.00 à $10.40 ; 
bouvillons de l’Ouest, $6.60 à $8.65; 
vaches et génisses. $2.85 à $8.25 ; 
veaux. $7.25 à S11.00. Menu bétail. 
Porcs: arrivages, ‘H,000 télés; mar­
ché ferme; légers, $7.60 à $8.50 ; 
mêlés, $6.90 à $8.45; lourds, $6.60 à 
$8.25: très gras, $6.60 à $6.85; co­
chons, $6.0(1 à $8.10; moyenne des 
ventes, $7.15 à $8.35. Moutons: arri­
vages, 14,000 têtes; marché ferme; 
moutons, $5.60 à $6.50; agneaux in­
digènes. $6.75 à $9.10.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall and Cowans” :
Cours Cours

d'ouverture à 11 h. 30 a.m.
Blé—

103 105 3-4
95 1-2 à 94 3-4 94 5-8

Septembre, 
Décembre, 

Mais— 
Septembre, 
Décembre, 

Avoine— 
Septembre, 
Décembre,

70 1-4 
55 1-2

39 1-8

70 1-4 
55 1-2

37 1-8

Apex 
Cons. Goldfields.. 
Con. Smelters ..
Uobu:..................
Dome F.xtcnsion . 
Dome Lake .. .. 
Dome Mines 
Foley O'Brien .. 
Gold Reef .. .. 
Homestake .. ..
Hollinger .. ..
Jupiter.................
Motherlode.............
McIntyre
Pearl Ia«ke .. .. 
Pore Grown .. .. 
Pore Imperial ..
Pore Pet................
Pore Tisdale.. .. 
Pore Vipond 
Preston E. Dome
Rea Mines.............
West Dome .. ..
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■ • • • 3%
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JHi
11600 

7
261, 28%
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2175 2325

311 35
3% m

20
2509 2890

12% 12%10 15
48 48%

%71 89
«k 6%
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«7 k 68
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BOURSE DE LONDRES
Londres, 27.—La remarquable ani­

mation du marché new-yorkais, sa­
medi, a eu un favorable effet sur 
notre place, censidant la confiance 
suscitée par les nouvelles de guerre, 
et le marché officiel des valeurs mo­
bilières a témoigné, atijourdhui, 
plus de vitalité.

Le compartiment des valeurs amé­
ricaines a été, de tous, le plus animé. 
Les cours les plus bas, comme les 
plus élevés, ont été fréquemment 
cotés et. la clôture a été ferme et 
aux environs des plus hauts niveaux.

Les disponibilités ont été en gran­
de demande, en préparation du pro­
chain appel de 1 emprunt de guerre, 
et les taux de l’escompte ont été 
fermes.

BOURSE DE PARIS
Paris, 27.—Les cours ont été 

lourds, à 1a Bourse, aujourd’hui. La 
Rente a marqué 67 fi\, au comptant. 
Le change si r Londres cotait 27 fr 
64 et dmii

CREDIT CANADIEN INCORPORE
Agence de Placement» de Capi­

taux.
Achat» «t Vante» de Debenture» 

et Hypathkque».

Prêt» »ur Obligation» girantiea. Administration de Propriété».

THE SUN TRUST COMPANY, limited
Adminlatritlon de 8acce«»lon». Exécution de Toatoment».

rec
nation ou teatament

BUREAUX CH. 43», 160

PmlMlon et Enregistrement d» 
Débenturm.

SAINT-JACQUES, MONTREAL.
J. A. BEGIN, Dlreetoar-P «,J
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LA MORT DE 
MGR RACICOT

MONSEIGNEUR L’ARCHEVEQUE 
DE MONTREAL VANTE, DANS 
UNE LETTRE PASTORALE, LA 
PIETE ET LE ZELE INLASSA­
BLE DE SON ANCIEN AUXILI-

LE TRAITE
EST SIGNE

LA BULGARIE ET LA TURQUIE 
RATIFIENT L’ENTENTE PAR 
LAQUELLE CELLE-CI CEDE 
UNE CERTAINE PARTIE DE 
SON TERRITOIRE.

AIRE.

Hier, dans toutes les églises du 
diocèse, on a lu la lettre suivante 
de Mgr Bruchési, au sujet de la 
mort de Mgr Racicot:

Archevêché de Montréal,
le 22 septembre 1915. 

Mes chers collaborateurs.
Bien des vides se sont faits de­

puis quelques mois dans les rangs 
de notre clergé, et tout en adorant 
les desseins de Dieu, nous ne pou­
vons pas ne pas ressentir au fond 
de notre coeur une si douloureuse 
épreuve.

Mais un nouveau deuil, encore 
plus pénible que les précédents, 
vient de nous frapper tous.

.le revenais d’Oka, où j’avais ren­
du les derniers devoirs au vénéra­
ble curé de cette paroisse, quand 
j’appris que Mgr Racicot, évêque ti­
tulaire de Pogïa, et mon auxiliaire 
si dévoué depuis 1905, était à l’a­
gonie.

Le coup n’était pas imprévu ; 
mais il m'atteignait au plus sensi­
ble de l’âme. Trois jours plus tard, 
le pieux prélat expirait à Sainte- 
Thérèse, dans ce bienfaisant hospi­
ce Drapeau, où la maladie l’avait 
forcé de se retirer, et où il avait 
trouvé avec le repos dont il avait 
besoin, les soins les plus intelli­
gents, les plus empressés et les plus 
délicats.

C’était pour lui, sans doute, la 
fin de longues souffrances. Mais 
pour moi, c’était la disparition d’un 
collaborateur incomparable, d’un 
ami précieux, d’un confident dis­
cret, du type achevé de toutes les 
vertus sacerdotales et épiscopales.

Prématurément usé par le labeur, 
il s’était effacé de la scène depuis 
quatre ans. Personne ne l’avait ou­
blié. Tous ceux qui l’avaient con­
nu et vu à l’oeuvre, avaient conti­
nué de le vénérer et de l’aimer.

Cette vénération et cet amour se 
sont manifestés de la manière la 
plus touchante à la cérémonie de 
ses funérailles. De nombreux évê­
ques, des centaines de prêtres en­
touraient son cercueil. La foule 
des fidèles émus et recueillis rem­
plissait la vaste cathédrale, à la 
construction et à l’achèvement de 
laquelle il avait consacré le meil­
leur de son zèle et de son énergie. 
Le Souverain Pontife, en même 
temps qu’il daignait sympathiser 
dans une dépêche toute, paternelle 
à notre peine, rendait à ses admi­
rables qualités un précieux témoi­
gnage . La même parole était sur 
toutes les lèvres : “C’est un saint 
que nous avons perdu.”

L’éloge si vrai, si juste, si beau, 
qu’a fait de lui Mgr Gauthier, son 
successeur dans la charge d’évèque- 
auxiliaire, mérite d’être relu et con­
servé. Je le joins à cette lettre, afin 
qu’il prenne place parmi les docu­
ments épiscopaux du diocèse de 
Montréal. Ce sera pour tous un 
souvenir précieux, en même temps 
qu’une leçon de vie vraiment sacer­
dotale. Mgr Racicot m’apparait 
comme un modèle; disciple fidèle 
de notre divin Maître, doux et hum­
ble de coeur, bon. dévoué, compa­
tissant, d’un désintéressement abso­
lu, d’une piété solide et constante, 
d’un zèle inlassable, d’une droiture 
parfaite, d’une affabilité charman­
te, d’une confiance illimitée dans la 
Providence, d’une admirable rési­
gnation dans la douleur. Ne nous 
contentons pas de l’admirer et de le 
louer, efforçons-nous de l’imiter.

Déjà, je n’en doute pas, il est au­
près de Dieu dans la gloire et la lu­
mière éternelles. Toutefois, la re­
connaissance nous fait un devoir de 
lui continuer le secours de nos fer­
ventes prières . Vous savez tout ce 
que lui doit le diocèse. J’aime à 
croire que dans toutes les paroisses 
et les communautés religieuses on 
chantera un service funèbre pour 
ce bien-aimé prélat. Je suis assuré 
de répondre à vos sentiments inti­
mes en vous exprimant ce désir.

Agréez, chers collaborateurs, Tex- 
pression de mon très affectueux dé­
vouement en Notre-Seigneur.

t PAUL, Arch, de Montréal.
»-----------R-- --------- -

Sofia, Bulgarie, 26, via Londres, 
27.—Le protocole pourvoyant à la 
cession du territoire turc à la Bul­
garie, en vertu du traité turco-bul- 
gare, a été signé par les délégués 
des deux nations à Demotika, 20 
milles au sud de la forteresse tur­
que d’AndrinopIe, hier, d’après ce 
que publie le journal semi-officiel 
bulgare “Narodni Prava”.

L’entente en vertu de laqueUe la 
Turquie cède à la Bulgarie la por­
tion ottomane du chemin de fer de 
Deafeaghatch, a été conclue le 22 
juillet. Le protocole cède, dit-on, à 
la Bugarie tout le territoire turc à 
l’ouest de la rivière Maritza. Ce 
dernier cours d’eau est la principa­
le rivière de la Turquie d’Europe, 
et formait la frontière entre la Tur­
quie et cette parlie de son territoire 
déjà cédée à la Bulgarie, après la 
guerre des Balkans. D’après des 
rapports non officiels, ce traité ne 
lie aucunement la Bulgarie pour ce 
qui est de son attitude futurs dans 
le conflit actuel.

Amsterdam, via Londres, 27. — 
Le premier ministre de Bulgarie, M. 
Radoslavoff, déclare, dans une en­
trevue accordée au correspondant 
du “Berlin Tageblatt”, à Sofia, au 
sujet de la note officielle publiée 
par la Bulgarie, le 23 septembre, 
qu’à cause de la tournure prise par 
les évènements dans cette guerre 
universelle, la Bulgarie a été obli­
gée de se résoudre à une neutralité 
armée, mais que sa mobilisation 
n|est dirigée ni contre la Rouma­
nie, ni contre la Grèce.

“Depuis notre dernière conver­
sation, dit Radoslavoff, la guerre 
s’est rapprochée de la Bulgarie. Le 
monde sait l’intérêt énorme que la 
Bulgarie a dans les Balkans, et per­
sonne ne sait quand la Bulgarie sera 
appelée à protéger cet inétrêt.

“Voilà les raisons qui nous ont 
forcés à passer à la neutralité ar­
mée, suivant en cela l’exemple 
d’autres nalions neutres. Notre 
mobilisation n’est jusqu’ici qu’une 
mesure prudemment défensive. La 
Bulgarie n’a pas de desseins hosti­
les contre la Roumanie, ni la Grè­
ce.”

L’ECRASEMENT
DELTTALIE

TEL EST, AU DIRE DE SIGNOR 
BAZILAI, GOUVERNEUR DU 
TERRITOIRE AUTRICHIEN OC­
CUPE PAR LES ITALIENS, LE 
BUT DES TROUPES AUSTRO- 
ALLEMANDES.

Naples, 26, via Paris, 27. — Si­
gnor Bazilai, gouverneur civil du 
territoire autrichien occupé par les 
Italiens, a déclaré aujourd’hui dans 
un discours prononcé devant plu­
sieurs ministres dont M. Salandra, 
que l’Italie a l’intention de> faire 
tous les sacrifices nécessaires pour 
écraser le militarisme menaçant de 
’’Autriche et de l’Allemagne.

M. Bazilai prétend que le but de 
l’Allemagne et de l’Autriche n’était 
autre, dans le conflit actuel, que 
l’écrasement de l’Italie en dernier 
ressort. Il prétend que la guerre a 
été prévue et voulue par l’Alle­
magne à tel point, que le ministre 
d’Italie à Constantinople recevait le 
14 juillet 1914, une note confiden­
tielle de l’ambassadeur d’Allemagne 
en Turquie, le baron von Wangen- 
heim, dans laquelle il était dit que 
la note à la Serbie serait rédigée de 
telle façon qu’elle rendrait la guer­
re inévitable.

M. Bazilai prétend que le but de 
l’entrée de Tltalie dans la guerre 
actuelle n’est pas encore atteint et 
qu’il lui faudra encore consentir 
d’énormes sacrifices, mais que la 
nation y est préparée.

UN ESPION
ALLEMAND ?

KE1R HARDIE EST MORT
Londres, 27. — James Keir Har­

die est décédé à Glasgow, hier ma­
tin. Il était membre du parti ou­
vrier au parlement, et le chef de 
l’élément pacifique, au sein du par­
ti socialiste anglais.

Archie Lucas, un germano-amé­
ricain, était arrêté samedi sur le 
square Dominion à l’instigation des 
autorités militaires qui le soupçon­
naient fortement. Lucas a 36 ans et 
avait donné comme adresse le No 
33 de la rue Metcalfe où d’ailleurs 
personne ne connaît son nom ni sa

LES ELEVES 
JARDINIERS

ILS TIENNENT UNE EXPOSITION 
SCOLAIRE ET AGRICOLE A 
ROUGEMONT.—M. LE CURE LE­
TOURNEAU FELICITE LES EX­
POSANTS. — LES AUTRES DIS­
COURS.

(Correspondance spéciale)
L’exposifion . scolaire agricole de ; 

Rougemont, à laquelle ont pris part ! 
plus de cent enfants des écoles pri­
maires, a remporté le plus heureux 
succès.

Dès samedi matin, le 25 septembre, 
les enfants accompagnés des parents, 
apportaient à la salle de l’exposition, 
des légumes, des poulets, des fruits, 
etc.

La joie rayonnait sur la ligure de 
chacun des bambins qui se pres­
saient en masse à la porte d’entrée. 
Les petits exposants étaient tous 
fiers d’eux et de leurs exhibits qu’ils 
nous montraient avec joie. C’était 
curieux d’entendre les réflexions des 
élèves-jardiniers qui avaient tous la 
ferme espérance d’obtenir le premier 
prix. En résumé, ce fut une fête pour 
toute la paroisse de Rougemont dont 
les membres ont travaillé, de con­
cours avec l’agronome officiel, à 
l’organisation de cette fête des jeu­
nes agriculteurs.

Les exlùbits nombreux étaient 
beaux, uniformes et exposés avec 
goût sur des tables autour de la sal­
le. Il y avait 150 exhibits de légu­
mes à part les six collections de pro­
duits du jardin. De plus 54 cages de 
poulets avaient été apportées par les 
enfants qui ont reçu, au printemps 
des oeufs distribués par le ministère 
de l’Agriculture de Québec; en tout 
160 poulets, appartenant aux races 
suivantes: Rhode-Island rouge, Ply- 
mouth-Rock gris et Wyandotte.

Enfin, plusieurs cultivateurs et en­
fants ont exposé des boîtes de pom­
mes disposées tn rangs symétriques 
et enveloppées dans du papier de 
soie.

Ces exhibits de pommes ont été ad­
mirés par les visiteurs qui se sont 
rendus à l’exposition pour y encou­
rager les enfants.

Dimanche soir, malgré la tempête 
de veut et de pluie qui sévissait au 
dehors, plus de 200 personnes et en­
fants se pressaient aux abords de la 
salle de l’Exposition, pour assïter 
à la séance organisée pour fêter les 
jeunes agriculteurs.

Vers les sept heures, M. l’agronome 
Henri Cloutier, ouvrit la séance. On 
remarquait sur l’estrade, M. le curé 
J. E. Letourneau, M. le député Ed­
mond Robert, M. Jean-Charles Ma­
gnan, agronome, représentant l’Hon. 
J. E. Caron, M. le maire Pierre Os- 
tiguy, M. le maire de la paroisse, An- 
thime Arès, J. Maurice Talbot, ins­
tructeur, et J. B. Cloutier, étudiant 
de l’Institut ri’Oka, etc., etc.

M. Jean-Charles Magnan, agrono­
me officie], fut le premier orateur. 
Ensuite vinrent MM. E. Robert, A. 
Arès, et H. Cloutier, agronome du 
district.

M. Cloutier lut aussi la liste des 
prix accordés aux plus méritants des 
exposants.

Bref, M. le curé clôtura la séance 
par un mot de remerciement aux en­
fants et aux parents, Il souhaite que 
cette exposition scolaire agricole se 
renouvelle tous les ans, car elle en­
courage les enfants au travail, leur 
fait aimer la terre, développe leur 
esprit d’observation, etc. De plus, ces 
expositions forcent les parents à 
s’occuper des travaux de Jeurs en­
fants et obligent aussi les parents 
à s’occuper des écoles et de l’éduca­
tion en général.

JEAN GERBE.

personne. La police trouva en la 
possession de Lucas un livre conte­
nant les plans dessinés du pont Vic­
toria et du pont du Pacifique entre 
Imchine et Caughnawaga en même 
temps que la situation de quelques- 
unes des fabriques de la ville. L'in­
culpé ne dit pas grand’chose de lui- 
même mais il réclame, disant (ju’il 
a résidé à Montréal pendant un an 
et qu’il a travaillé dans un bureau 
de l’édifice de la Chambre de Com­
merce. Le capitaine Dice de la sta­
tion Sainte-Catherine Ouest donna 
ordre à l’agent Cooper de retenir 
contre Lucas les inculpations d’i­
vresse et de conduite indécente. 
L’inspecteur MacMahon fit avertir 
les autorités militaires. Lucas pré­
tend qu’il habite les Etats-Unis de­
puis des années et qu’il est natura­
lisé citoyen américain; par ailleurs 
il ne veut rien dire de lui-même.

Diogène cherchait des hom­
mes. En ce temps-là, le NATIO­
NALISTE ne paraissait pas. Il 
y a des hommes, aujourd’hui.

«IIX BRANDS MA6ASINS GOODWIN

COUVERTURES EN LAINE BLANCHE 
DU CANADA

Grandeur 60 x 80 pouces, la paire........................... 4.«>0
Grandeur 64 x 82 pouces, la paire...........................5.25
Grandeur 68 x 86 pouces, la paire......................... fi.50
Grandeur 68 x 90 pouces, la paire........................... 9.25

Ces prix ne peuvent être offerts qu’en raison du fait que ces cou­
vertures nous ont été livrées sur un contrat passé bien avant la guerre.

Douillettes
Nous en avons 250 actuellement 

couvertes de ravissante Silkoline, 
toutes en grandes dimensions; 
toutes de jolis dessins attrayants, 
en rose rosée, en bleu pâle, en or, 
en hélio et vous donneront de la 
chaleur sans peser désagréable­
ment sur votre corps. Le prix de 
Good'win, pour ces douillettes, 
chacune. . . . •................ 2.95

Et nous en avons une variété 
spéciale grande grandeur, recou­
vertes de satinette, jolie autant 
qu’agréable. Ces douillettes seront 
confortables et chaudes.

Nous en voulons faire une jour­
née de vente gigantesque et nous 
les avons mises pour, Mardi, cha­
cune, à.......................................95

Douillettes en édredon
Nous en mettrons en vente 40 

seulement, contenant de l’édredon 
et rien d’autre. Ces douillettes 
sont divisées en panneaux et font 
un effet charmant sous des cou­
leurs ravissantes. Elles sont tou­
tes en 6 par 5 pieds et le prix en 
sera, Mardi, l’une de. . . . 4.50

A ce même rayon nous 
mettrons en vente 

350 paires de
DRAPS
OURLES TOUT
PRETS

En coton blanc, qui seront en­
levés, nous en sommes assurés, 
par les ménagères prévoyantes. 
Les dimensions de ces draps sont 
de 70 par 90 pouces et le prix est 
le prix de Goodwin, la paire .98

Cotons pour taies 
d'oreillers

C’est un coton superbe en 43 pes

LES PREMIERS FROIDS
Voici les temps venus où. faisant suite à des cha­

leurs torrides, les fraîches nuits paraissent ramener au 
logis la sensation de bien-être qui en avait fui sous les 
efforts du soleil.

Mais méfions-nous. C'est également le temps où 
le corps humain n’est point préparé pour subir l’as­
saut de nuits froides.

Et dans bien de nos maisons des enfants, sans s'en 
douter prendront des rhumes et des bronchites qu’ils 
[raineront tout l’hiver, au désespoir de leurs parents.

C’est le moment des couvertures, des douillettes, et 
de toutes les précautions dans les chambres des per­
sonnes âgées ou faibles ou non encore trempées à la 
sévérité, des transitions de l'automne.

Les Grands Magasins Goodwin ont des approvi­
sionnements considérables, en couvertures, douillettes 
et couvre-lit et vous invitent à faire cette visite qui vous 
convaincra des avantages qu’ils vous offrent. La laine 
n’est pas chose facile à se procurer et plus nous allons 
moins elle est facile à obtenir.

C’est un placement très avantageux que celui con­
sistant à remplacer les couvertures commençant à s’u­
ser. Nous vous y engageons fortement et vous recon­
naîtrez plu.' tard que notre conseil était moins intéressé 
qu’il peut panVfre.

Jugez par ce qui suit des approvisionnements des 
Grands Magasins Goodwin.

Egalement grande 
vente de linge de lit
Taies d’oreillers, dimensions or­

dinaires, en coton blanc, fort et 
durable.

Les cent douzaines que nous 
mettrons sur nos comptoirs s’en 
iront, Mardi, la taie d’oreiller .lO
Toiles pour serviettes

Ces toiles ont été par nous 
achetés quand les prix étaient bas 
et c’est pourquoi nous vous en of­
frons 1000 verges aujourd’hui en 
carreaux rouges pour serviettes à 
llié, en 23 pouces de large.

Ce tissu est exempt de filasse 
el d’apprêt et son prix sera, le 
prix de Goodwin, Mardi, la ver­
ge............................................... 18

Echarpes et dessus 
de commodes

de large, de fabri­
cation circulaire 
Anglaise.

Un très joli tis­
su. fort, blanc de 
neige et qui sera 
vendu, Mardi, lai 
verge à... .18 14

OUVERT 
de 0.30 a.nn à 6 00 p.ra.

L IMITEO

Brodés finement, 
grandeur 17 x 54 
et 30 x 30 pouces 
respectivement. 
Très jolis effets de 
travail à fil tiré. 
Chacun............59

Serviettes vendues 
en bottes

Nous en aurons une table gar­
nie pour la vente de Mardi. Elles 
seront vendues en bottes de 2 à 6 
serviettes chacune comprenant : 
des serviettes ourlées, des serviet­
tes fines d’invités et des serviettes 
éponges, serviettes crêpes et une 
grande variété de serviettes de 
bain grises, etc., etc.. 2 à 6 ser­
viettes étant clans chaque botte et 
.la botte se vendant, Mardi... .98

Serviettes en toile 
pour table

Ces marchandises ne sont pas 
de toute première qualité de toi­
le, de là le bon marché exception­
nel dont elles sont frappées. Ces 
serviettes sont en 24 par 24 et les 
défauts dans le tissu qui îles dé­
précient ne sont visibles que par 
des yeux expérimentés. Ca ne nui­
ra aucunement à leur durée, mais 
ça en fait tomber le prix. Mardi, 
la douzaine à . . 1.98

L’INTERNATIONAL 
SAUTE DE LA VOIE

Le train “International Limited” 
a déraillé hier matin à Newtonville, 
Ont. Aucun des voyageurs au nombre 
de plus de cent pourtant ne fut bles­
sé, mais le mécanicien fut tué. Au 
moment de l’accident. Je train filait 
à bonne allure et le mécanicien Ivan 
S. Hegle, de Belleville, se trouvait 
sur le côté de la machine qui l’écrasa 
en se renversant. Le chauffeur n’eut 
aucun mal et fit tout son possible, 
avec l’aide du personnel et de quel­
ques voyageurs pour sauver le mé­
canicien. Celui-ci respirait encore 
quand on put le retirer, mais il mou­
rut presque ausitôt.

On ne sait comment l’accident a 
pu se produire; quatre wagons de 
voyageurs sont sortis de la voie el 
les rails ont été tordus sur une cer­
taine longueur. Un train de secours 
fut envoyé de Bclleyiâlc et put pren­
dre les wagons qui n’avaient pas dé­
raillé ainsi que les voyageurs; il est 
arrivé à la gare Bonaventure avec 
cinq heures de retard.

AU BENEFICE
DE LA CRECHE

REUNION DES PATRONS DE 
L’OEUVRE

Une importante réunion des pa­
trons de l’Oeuvre de la Crèche a eu 
lieu, hier après-midi, à l’institution 
de la Miséricorde, sous la présiden­
ce de M. Joseph Lamoureux. Assis­
taient à l’assemblée, M. l’abbé Du­
puis, aumônier de l’Oeuvre, M. Lud- 
ger Gravel, vice-president, M. J.-\V. 
Déziel, secrétaire, iM. Joseph Nor­

mand. trésorier, Dr Stephen Lange- 
vin, M. Charles Langlois, M. Alfred 
Jeannette, M. C. S. Manny, J. Beau- 
dry, Dr J.-A. Ricard, J.-L. Daîpé, S. 
Thibault, notaire L.-N. Rirard, etc.

Plusieurs nouveaux membres ont 
été admis. Un comité a été chargé 
d’organiser l’oeuvre des Patrons de 
la Crèche, sur des bases encore plus 
solides.

Des remerciements ont été votés 
à Soeur S.-Camille, directrice de 
l’Oeuvre depuis de nombreuses an­
nées, qui vient de recevoir une nou­
velle obédience. Soeur Marie du 
Bon Pasteur a été nommée direc­
trice de la Crèche de la Miséricorde.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
ruai, Cour dp Circuit No 15853—L. Tsort, 
demandeur, vs. l’ouï Boucher, défendeur. 
Lu Gième jour d'octobre 1915 à dix heures 
de ravant-midi, en la place d’affaires du 
dit défendeur, au No i i9a rue, t^agnuche- 
tière Est en lu cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en effet de restaurant, 
chevaux, etc. Conditions : argent comp­
tant. OVILA DES R OC H ES, H.C.S.

>1 ont real, 27 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 11247—Webster 
and Sons, Limited, demanderesse, vs. I*. 
Mayer, défendeur. I-e, Gième jour d’octo­
bre 1915 A dix heures de ravant-midi, nu 
domicile du dit défendeur, au No 1 rue , 
Aetna, en la ville de Verdun, district de | 
Montréal, seront vendus par autorité de ] 
justice, les biens et effets du dît défen- j 
deur, saisis un cette cause, consistant en ! 
piano, meubles et effets de ménage, voitu- i 
rs. etc. Conditions : argent comptant. J. I 
S. LA VER Y, H.C.S

Montréal. 27 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 5348.—Dame A. 
Doucet, vs. Thune H. •Gauthier, Le Gième 
jour d’octobre 1915 à 10 heures de l’avant- 
midi, an domicile de la dite défenderesse, 
au No 74 rue S.-Denis en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justi­
ce les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc. Conditions : argent 
comptant. G. A. LAFONTAINE, H.C.S.

Montréal, 27 septembre 1915.

VIN MORIN SX
LE TONIQUE DES POUMONS

Calme, cicatrise, guérit les irritations des 
muqueuses et prévient le dépérissement ré­
sultant de BRONCHITES GRAVES, de TOUX 
REBELLES, de RHUMES PERSISTANTS.

Au début de la consomption, il arrête la 
marche de la maladie; aux dernières pé­
riodes, il facilite l’expectoration, diminue la 
toux et les transpirations, prolongeant ainsi 
l’existence.
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DR. ED. MORIN A CIE.. LIMITÉE. QUÉBEC. CANADA.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
réal. Cour de Circuit No 13458- Toronto 
Type Foundry Com. Ltd., demanderesse, 
vs. L. A. Morissette, défendeur. Le Onio 
Jour d’octobre 1915 à dix heures de l’avant- 
midi, à la place d’affaires du dit défen­
deur, au No 4fi rue CraiR Est en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en oette cause, consistant en presses, 
pupitre, etc. Conditions : argent comptant. 
JOSEPH ROY, H.C.S.

Montreal 27 septembre 1Ü15.

PROVINCE DE QUEBEC., district de Mont- 
rJal, Cour de Circuit No 15840- Bolvin, Wil­
son et Oie Liée.. vs. J. Mines.—Le Gième 
jour d’octobre 1915 A deux heures de l’après- 
midi, au domicile du dit défendeur, nu No 
123 rue S.-iFèlix en la cité de Montréal,

seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis eu 
cette cause, consistant en meubles et ef­
fets de ménage, etc. Conditions : argnt 
comptant. M. T. ROBILLARD, H.C.S.

Montréal, 27 septembre 1915.

PROVINCE DF. QUEBEC, district de Mont­
réal, Cdur Supérieure No 3715—C. W. Lind­
say, vs. J. Rrien, défendeur, et L. C. Meu­
nier, distrayant. Le Gième jour d’octobre 
1915 à 10 heures de l’avant-midi, au domi 
cite du dit défendeur, au No 2120 rue Car­
tier, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 

i du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en piano, meubles de ménage, 
etc. Conditions : argent comptant. EMILE 
LAPIER'RE, H.C.S.

1 Montréal, 27 septembre 1915.

FEUILLETON 
DU “OEVOIR"

Les Secrets 

de la Guerre
par Jean DAUREL

2
(Suite).

—Je n’ai connu le motif de l’or­
dre qu’en présence de M. Durieux. 
Kelien iui-même ignorait le paquet 
déposé dans la malle.

—Vous habitez seul la maison?
—(La propriétaire loge au rez-de- 

chaussée, mais elle est absente de­
puis trois jours. Rien à dire sur 
son compte, très brave femme, ho­
norablement connue.

Et, après un silence, Henri dé­
clara nerveusement:

—Je ne vois aucun indice; àl faut 
trouver pourtanl.

L’arrivée du matelot Naudei don- 
lia un nouvel intérêt à l’entretien.

Intimidé en p-êsence 'du grand 
chef, il se tint débout, immobile 
devant la table; le vice-amiral l'ex­
amina d’un coup d’oeil, et l’impres­
sion fut favorable.

—C’est toi qui es allé chercher 
Kelien?

Le matelot secoua affirmative­
ment la tête.

-4)ui, amiral, c’est moi.
—Qui t’a donné cet ordre?
—Un officier, articula Naudei, 

avec moins d’assurance dans la 
voix, comme s’il craignait d’être en 
faute.

—Quel grade?
—'Capitaine, capitaine d’état-ma­

jor.

L’amiral eut un hochement de 
tête signifiant: “Nous retrouverons 
facilement cet officier.”

—Connais-tu ce capitaine?
—Non, amiral, je ne le connais 

pas.
Darvilie crispa ses mains sur sa 

chaise.
—Tu ignores son nom, niais, sans 

doute, tu l’as aperçu en ville ou à 
l’état-major? C’est lui qui a fail 
avertir Kelien du départ de son 
lieutenant.

—11 m’a chargé de le lui dire.
—Bon, fais-moi le portrait de 

cet officier.
Le marin sc recueillit quelques 

secondes, puis, lentement, avec des 
répétitions, des mots inutiles, tra­
ça un signalement assez clair: tail­
le moyenne, très blond de cheveux, 
portant la moustache seule, le visa­
ge peu coloré.

Le vice-amiral inscrivait les li­
gnes essentielles du portrait. Quand 
il eut fini :

—Je n’ai plus besoin de toi, Nau­
dei, regagne ton poste, mais, en 
sortant, remets ceci au capitaine 
Manneret. A propos, si tu rencon­
tres l’officier de ce soir, prie-le de 
sc présenter à mon cabinet.

Naudei salua réglementairement, 
et sortil avec la feuille où 'le pré­
fet maritime avait inscrit l’ordre

de rechercher sans retard l’officier 
répondant au signalement.

Darvilie, après l’entrevue, demeu­
rai! fort déprimé.

Le vice-amiral résuma la situa 
lion.

—Nous avons trouvé la niste, j’es­
père, ce sera bien le diable si elle 
ne nous conduit pas au but. Cher­
chez de votre côté; 'le passage du 
voleur a certainement laissé des 
traces. Demain matin, sans doute, 
je connaîtrai l’auteur responsable 
de l’ordre transmis à Kelien, et 
nous aviserons.

Il
LA MONTRE DU VOLEUR

Dès 7 heures, le lendemain, Hen­
ri Darvilie expédiait Kelien au quai 
Oonstadt prévenir son ami Louis 
de Villebret.

—(Dis-iui qu’il s'agit d’affaire gra­
ve, avait recommandé Henri à son 
messager.

Le lieutenant 'de vaisseau ne se 
fit pas attendre; camarade de pro­
motion de Darvilie et son ami inti­
me, de VUlebret était le plus gai, 
le meilleur compagnon de toute la 
flotte; son visage jovial, la bouche 
rieuse, accentuée par une mousta­
che châtain clair, prévenait tout de 
suite en sa faveur.

En quelques mots, Darvilie le mit

au courani.
—Je t’ai fait venir, termina-t-il, 

pour te demander assistance; —, ta 
mission te laisse fort libre; — de 
plus, tu vas me fournir quelques 
renseignements.

—Questionne, je suis à ta dispo­
sition. J’ai grand désir d’éclaircir 
l’affaire, moi aussi.

—Merci... Hier soir, à quelle 
heure es-tu arrivé ici?

—8 h. 25 exactement; j’ai consul­
té ma montre et ne te voyant pas 
chez toi.

—Bien, c'est à 8 heures environ 
que Kelien est parti. La maison 
est donc restée déserte une demi- 
heure au plus.

—Ge n’est guère, et je n’ai vu per­
sonne aux alentours.

—(Test le seul moment où les 
plans sont demeurés sans gardien, 
le* voleurs attendaient sans doute 
le départ de Kelien, machiné par 
un complice.

—Ils ont dû se dépêcher, malgré 
tout; il a faMu forcer la porto de 
la rue.

—La dé pouvait être choisie par 
avance.

—Possible, mais ici comment ont- 
ils connu la présence des papier* 
dans ta malle?

—Comment nnl-i! su que j'avais 
reçu des planr? Le certain est qu’ils

étaient au courant et sont venus 
droit au but.

—Il faut l’admettre, bien que ce 
soit extraordinaire.

4Iien n’était dérangé dans Vap- 
partement; on a tout remis en place 
dans la malle, fermé la serrure à 
double tour.

—Ces gens sont très forts ou bien 
audacieux. Suppose que je sois 
entré dix minutes plus tôt.

—Tu arrivais au mili : de l’opé­
ration.

—Oui, mais avec ces précautions, 
rien ne laissait deviner leur passa­
ge; sans l’examen de ta malle, hier 
soir, tu aurais connu le vol à Pa­
ris, trop tard pour agir utilement.

—Je crains bien qu’ils n’aient 
effacé tout indice compromettant.

-—Bah I ils étaient pressés. On 
oublie toujours quelque précaution, 
insignifiante en apparence, suffi­
sante pour dénoncer le criminel. 
Ainsi, il* avaient laissé la porte 
d’entrée ouverte et^je te l’ai signalé 
aussitôt.

—C’est ce fait môme qui a éveil­
lé mes soupçons. A propns, com­
ment était In fenêtre à ton arrivée?

—Ouverte et la lampe allumée.
—Eh bien, J’avai* fermé moi-mô­

me lu fenêtre et Kelien affirme que 
la lampe était éteinte à son départ. 
Quelqu’un est entré certainement...

—Et a peut-êtr» (Qé par le jardin 
au bruit de met pas. Quand je 
poussais la porto «B bas j’ai enten­
du battre la crd^êe, le courant 
d’air sans doute. Non, c’était le vo­
leur qui fuyait.

—Voyons la fenêtre.
I^es deux jeunes geqs s'en rappro­

chèrent. D’abord, l’examen des vo­
lets ne laissa rien deviner, puis 
Darvilie montra ô son compagnon 
des éraillures toutes fraîches, plus 
blanches sur le rebord de pierre. Il 
se penchait en même temps au de­
hors, mais le soleil d’été dardant en 
plein sur le mur effaçait toutes tra­
ces.

—Descendons au jardin, proposa- 
t-il, le voleur est certainement par­
ti par là.

Le retour de Kelien, envoyé à la 
préfecture maritime, retarda la vé­
rification. Le matelot remit une 
lettre à Darvilie, quelques lignes à 
peine, une décoption:

LA suivre i

T
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Le temps qu’il fera !$ILENCE AUTOUR
Vents du nord, beau et frais. Me- 

nare de la gelée, cette nuit. Demain, 
rents de l’est, très frais, beau, puis 
pluie.

Bulletin d’après le thermomètre de 
Bearn et Harrison, 85 Est rue Notre- 
Dame. R. de Meule, gérant.

Aujourd'hui maximum « • 
Meme date l'an dernier * « « 
Aujourd’hui minimum < «
Même date l’an dernier « »

BAROMETRE 8h. matin, 29.65 ; 
llh, matin, 29.88} midi, 29.90.

DEMAIN, MARDI, 28 SEPTEMBRE 
B. Wenceslas, duc, martyr.
Lever du soleil j 5 heures 52. 
Coucher du soleil t 5 heures 52. 
Lever de la lune t 7 heures 68. 
Coucher de la lune t 11 heures il. 
Dernier quartier de la lune : le 1er 

octobre, a 4h. 50m. du matin.

LA GUERRE

DES
ACCUSATIONS

PAS DE COMMENTAIRES, A L’HO­
TEL DE VILLE SUR LES DE­
NONCIATIONS LANCEES PAR 
UN JOURNAL HEBDOMADAIRE. 
— DIVERS. — LES TAILLEURS 
DE PIERRE-

M. T.-C. CASGRAIN A
S.-JEAN-PORT-JOLI

Québec, 27. — M. Tom-Chase Cas- 
grain, accompagné de quelques 
membres de Ja députation fédérale 
et provinciale de la région, a parlé, 
hier, à S.-Jean-Port-Joli.

Le ministre des Postes, auquel le 
maire Descheno a présenté une 
adresse de bienvenue, a ouvert l’as­
semblée et a parlé longuement de 
la participation du Canada à la 
guerre et du devoir de tout Cana­
dien d’aider, dans la plus 
grande mesure possible, la cause du 
Canada et de ses Alliés. Ont aussi 
parlé: M. Jos. Girard, député de 
Chicoutimi; M. Octave Morin, dé­
puté provincial de l’Islet; M. Bou- 
Jay, député de Rimouski; le Dr Pa- 
qu-'t, député de ITslet. Après ras­
semblée, il y eut réception chez M. 
et Mme Orner Morin en l’honneur 
du ministre des Postes et de Mme 
Casgrain.

L’ASSEMBLEE
DE LONGUEUIL

L’assemblée “ patriotique ” de 
l.ongueuil, qui devait réunir des 
“ grosses légumes ” des deux partis 
politiques, n'aura fait entendre, en 
somme, que des voix habitués à 
chanter les louanges du parti con­
servateur... quand ce n’est pas le 
“ Rule Britannia ”. Les orateurs 
libéraux, en effet, avaient fail faux 
bond aux organisateurs, et brillaient 
d’un vif éclat, si Ton peut dire, par 
leur absence. Même M. Rodolphe Le­
mieux, dont le nom était comme un 
soleil à l’horizon des réclames que 
faisaient les organisateurs de la 
réunion, même M. Lemieux n'était 
pas là.

Une brève enquête téléphonique 
à son bureau nous a appris, en effet, 
que M. Lemieux est aujourd’hui à 
New-York et que samedi dernier il 
était à Ottawa.”

Et voilà pourquoi...

LES LIBÉRAUX
A S.-LIBOIRE

La convention libérale du comic 
de Ragot aura lieu le LUNDI, 4 OC­
TOBRE, à Saint-Liboire, chef-lieu 
du comté.

La convention aura lieu dans la 
matinée, puis l’après-midi aura lieu 
une grande assemblée politique à 
laquelle porteront la parole; MM.
L. -J. Gauthier, député de Saint-Hya­
cinthe; G. Boivin, député de Shcf- 
ford, et MM. J.-E, Phaneuf et J.-E. 
Marcile, députés du comté de Ra­
fiot. ___ ______

NOMINATIONS
ECCLESIASTIQUES

Monseigneur l’Archevêque de 
Montréal a fait les nominations sui­
vantes: M. l'abbé Granger, aumô­
nier du pensionnat Sainte-Anne de 
Lachine, est nommé curé de Saint- 
Pascal Baylon, en remplacement de
M. l’abbé Marsolais, curé, démis­
sionnaire pour cause de santé.

M. l’abbé Delongcbamp, vicaire 
de Saint-Paul de Montréal, succède 
à M. le curé Granger, comme aumô­
nier au pensionnat Sainte-Anne à 
Lachine.

IL’affâTrë^marsil-
McDONALD

Me McKeown, procureur du com­
missaire McDonald, a présenté une 
requête, ce matin, en Cour de Pra­
tique, présidée par M, le juge Mac- 
l.ennan, demandant la permission 
de porter en Révision un jugement 
de M. le juge McLennan lui-même, 
rendu le 22 septembre, dans la cau­
se de Marsil contre M. McDonald en 
contestation d’élection, et renvoy­
ant une motion pour détails présen­
té par le défendeur.

Me Garneau s’est encore élevé 
contre la façon d'agir de la partie 
adverse qui ne ménage aucune pro­
cédure pour obtenir du délai.

Le juge MacLennan n'a pas voulu 
rendre lui-même une décision au 
sujet d’un jugement rendu par lui- 
même. Il a référé la requête au juge 
en chef. M. le juge Archibald est 
absent pour quelques jours et les 
avocats, ont dû s’adresser ailleurs. 
Aucun juge ne voulait accepter l’af­
faire. M. le juge Lafontaine a ac­
cepté cependant d’entendre les par­
ties au sujet de cette requête le ter 
octobre prochain.

H TEMPETEA OTTAWA
tawa, 27.—La tempête d’hier a 
é quelques dommages matériels

ez insignifiants. Des enseignes en­
levées, des arbres arrachés, quel­
ques fils de téléphone et de télégra­
phe brisés et une quantité de para­
pluies détruits sont à pei^près les 
dommages les plus importai '

Il elt tombé tout près d’n 
de pluie dans le cours de la jour­
née.

LA COMMISSION
FRANCO-ANGLAISE

New-York, 27. — Après être tom­
bés virtuellement d’accord avec les 
banquiers de l’est du pays sur les 
détails de l’emprunt franco-anglais 
d’un demi-milliard, les membres de 
la commission de financiers anglais 
et français, accompagnés par un 
membre de la firme J. P. Morgan, 
ont pris des mesures pour prendre 
le train de 2 heures 20, à des- 
nation de Chicago, cet après-midi. 
Us s’attendent à rester plusieurs 
jours dans cette ville, revenant à la 
fin de la semaine.

On ne parle guère des accusa­
tions lancées par un journal contre 
certains commissaires et échevins, 
ce matin, à l’hôte] de ville.

Le maire, Tun des “visés”, décla­
re avoir donné des instructions 
pour faire emprisonner le directeur 
de la feuille. Les autres impliqués 
déclarent n’avoir encore rien fait 
jusqu’ici. L’un d’eux donne même 
à entendre qu’il ne fera aucun cas 
de cet article, parce qu’il n’attache 
pas d’importance à ce que son au­
teur peut dire.

Il esl cependant assez probable 
qu’on reviendra sur le sujet au con­
seil, cet après-midi, et que les ac­
cusés redonneront à leurs collè­
gues les explications fournies à la 
dernière réunion échevinale, ou on 
a déjà parlé de celle affaire d’Aztec.

L’ECHEVIN LAVERGNE
Bon nombre d’écbevins sont mé­

contents du régime actuel. Ils n’ont 
pas, prétendent-ils, un pouvoir suf­
fisant et sont dans une situation 
telle que les chefs de département 
les conduisent à leur guise. Mais 
parmi les mécontents nul n’est plus 
violent que l’échevin de Rosemont. 
Se figure-t-on qu’on a refusé à M. 
Aldéric Lavergne le pavage de la 
troisième avenue de Rosemont, le­
quel il réclame depuis le 15 juin. 
Sa longue patience, au lieu de se 
changer en génie, se change en co­
lère. Il veul des représailles. Tous 
les rapports des commissaires de­
mandant au conseil de voter des 
crédits pour des travaux publics, il 
les va bloquer. C’est du moins ce 
qu’il a déclaré, cc matin, à M. Hé­
bert, qui présidait, en l’absence de 
M. le maire, la séance du bureau des 
administrateurs.

“H faut changer de régime, s’est 
écrié le représentant de Rosemont, 
qui se promenait de long en large 
dans la salle des délibérations, don­
nant tous les signes de la plus vio­
lente indignation.

“Il est temps, continue-t-il, qu'on 
supprime Ls chefs de départe­
ments qui se moquent des représen-
Uuils du peuple. Ils ont s.........
trop de pouvoir (les chefs de dé­
partements). Il y en a qui font 
leur devoir, mais fl y en a aussi 
qui ne font pas leur devoir, je puis 
vous le dire entre les lignes. Les 
représentants du peuple sont menés 
comme des torchons. Je voudrais 
bien en avoir plus de responsabili­
tés, mais en attendant du petit pou­
voir que j’ai, je vais m’en servir. 
Je vais bloquer tous les rapports. 
Peut-être qu’ainsi j’obtiendrai quel­
que chose.”

M. Hébert n vainement tenté de 
verser le baume de la persuasion 
sur les plaies vives de l’amour-pro­
pre de M. Lavergne. Celui-ci décla­
re qu’il aura des représailles et il 
y lient mordicus.

LES TAILLEURS DE PIERRE
Us se plaignent que ceux de leurs 

camarades employés aux travaux de 
la bibliothèque municipale, ne sont 
pas payés suivant le tarif de l’é­
chelle des salaires raisonnables. A 
la demande de M. Ainey, leur plain­
te a été référée à M. Latreille, char­
gé de surveiller l’exécution des 
conditions imposées par la ville aux 
entrepreneurs auxquels elle accor­
de des travaux.

M. COTE
11 n’arrivera pas demain, comme 

M .le maire l’avait annoncé. Le 
commissaire des travaux publics 
doit continuer sa cure quelque 
temps encore aux Etats-Unis. Ce­
pendant, M. Martin reste en grève 
avec le bureau des commissaires. 
Il n’a pas siégé, ce matin. On sait 
qu’il réclame la suspension du se­
crétaire de M. Côté et qme ses col­
lègues refusent de la lui accorder.

UN UETOUB DE U FORTUNE
Les Alliés continuent le bombardement des sections entières de la ligne 

des ennemis dans les Flandres et en France.—Ils se fraient aussi un 
chemin vers les lignes de chemin de fer qui assurent aux Teu­

tons la possession des territoires belges et français.—Les 
pertes des Allemands dans le cours de la récente 

attaque,se chiffrent à plus de 100,000 hommes.

Où Acheter Demain
(Enregistré eunfarasémeut | ta lot du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamp», 

au Ministère de l’Agriculture)

SOIXANTE VOYAGEURS 
SONT BRULES VIFS

San-iDiego, Californie, 27. — Sui­
vant des dépêches reçues de Hermo- 
slllo, une bande d’indiens Yaquis a 
jeté vendredi, dans les environs de 
Torres, Senora, dans un wagon rem­
pli de foin après y avoir allumé le 
feu, 80 voyageurs d’un convoi du 
Pacifique -Stid-M e x io al n, On n’a re­
trouvé que 20 voyageurs, les autres 
ayant été brûlés a mort.

MORT DE M.
R. MACAULAY

M. Robertson Macaulay, président 
de la compagnie d’assurance Sun 
Life of Canada, est mort cet après- 
midi, à sa résidence, 4005 rue Dor­
chester ouest.

Il était né à Fraserburgh, Buchan, 
Ecosse, en 1883. 11 vint au Canada 
en 1854 et depuis il s’est toujours oc­
cupé des compagnies d’assurance. Il 
était président de la Sun Life depuis 
1889.
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JOURNALISTES BLESSES
(Da notra corraaDosOantt

Québec, 27. — Trois journalistes 
québécois qui se rendaient hier à l’as­
semblée de S.-Jean-Port-Joli,, en au­
tomobile ont été victimes d’un mal­
heureux accident.

Rendu à Montmagny, l’automobile 
capota dans un fosse. L’un des occu­
pants, M. Damasc Potvin de l’“Evé- 
nement" s’est demi une épaule; M. 
Osborne du “Chronicle”, s’est aussi 
infligé de légères contusions à la fi­
gure. M. Noël Chassé de ^’Evéne­
ment” s’en tira seul, sans blessures. 
Heureusement, aucun de nos deux 
confrères, blessés, ne l’ont été gra­
vement. Potvin sera cependant obli­
gé de rester plusieurs jours au repos.

(Spècial au “Devoir”)
Londres, 27. — Sur tous les fronls 

il y a un retour de la fortune en fa­
veur des Alliés. Le plus grand bom­
bardement de la guerre démolit des 
sections entières de la ligne des en­
nemis dans les Flandres et en Fran­
ce. Les troupes alliées se frayent un 
chemin vers les lignes de chemin de 
fer grâce auxquelles les Teutons gar­
dent leur main-mise sur la Belgique 
et le nord de la France. Les pertes 
des Allemands dans le cours de l’at­
taque commencée samedi matin, se 
chiffrent, croit-on déjà, par plus de 
100,000 hommes.

Les Russes prennent l’offensive 
sur les deux tiers du front rie batail­
le oriental, reprenant des villages et 
faisant force prisonniers. Les jour­
naux demandent un peu de modéra­
tion de la part du public anglais 
dont l’enthousiasme est débordant 
aujourd’hui. Ils font remarquer que 
les coups victorieux portés ppr les 
Alliés du côté de Lens ont dû leur 
coûter cher, et que les communiqués 
oficiels d’aujourd’hui relèveront 
peut-être des revers sérieux. Ils don­
nent à entendre que le soudain mou­
vement d’offensive inauguré samedi 
ne constitue peut-être qu’un sondage 
des positions teutonnes, précédant le 
réel mouvement d’offensive, et que 
les attaques actuelles peuvent pren­
dre fin avant la nuit.

Des dépêches de Paris et de Hol­
lande, disent aujourd’hui que la gran­
de ruée du côté de la mer et en 
Champagne a battu son plein diman­
che et dimanche soir, et se continue 
aujourd’hui.

Les batteries anglo-françaises diri­
gent sur les ouvrages de défenses de 
l’ennemi, une tempête de feu. Sur 
aucun autre champ de bataille, peut- 
être, dans la zone occidentale, y a-t- 
il eu des corps à corps à la baïonnet­
te aussi sauvages? Des milliers de 
morts et de blés s gisent parmi les 
ruines fumantes du village de Sou­
ciiez, dont les Français sont mainte­
nant entièrement maîtres. Des mil­
liers d’autres recouvrent les versants 
de la colline 70 que les Anglais ont 
capturée au cours d’une charge im­
pétueuse. Les tranchées allemandes 
enlevées par les Français en Cham­
pagne regorgent de cadavres entre­
lacés.

Les Roches envoient en hâte de 
nouvelles divisions à travers la Bel­
gique pour faire face aux attaques 
contre l’important centre de réseaux 
de Lens. Aux petites heures, diman­
che, les canons allemands ont bom­
bardé terriblement les positions des 
Anglais, sur les hauteurs, à l’ouest 
de la ville.

L’effet que les succès des Alliés 
semblent produire au point de vue 
politique, dans les pays balkaniques 
accroissent l’optimisme qui règne à 
Londres. Les dépêches de Sofia décè­
lent que les diplomates bulgares sont 
avides de convaincre les Alliés que 
des sentiments hostiles n’ont pas mo­
tivé la mobilisation de l’armée.

On tire la conclusion des derniers 
rapports de Pétrograd que les Russes 
sont clairement en meilleure posture. 
Il semble en être ainsi même dans la 
région de Dvinsk, où le feld-maré- 
chal Hindenburg, a concentré ses ef­
forts, peut-être aux dépens de sa li­
gne méridionale. Il semble y avoir 
maintenant ralentissement des atta­
ques teutonnes.

Les succès des Alliés n’aveuglent 
pas l’Angleterre sur les difficultés 
de la tâche de déloger les Allemands 
de leurs tranchées.

LES GAINS SONT 
MAINTENUS

Paris, 27. — Notre mouvement 
d’offensive se continue sur tout le 
front de la Champagne. Le ministre 
de la guerre annonce que d’autres 
positions allemandes ont été enle­
vées et que les gains faits dans la 
région de l’Artois ont été mainte­
nus.

Entre la Meuse et la Moselle et 
!en Lorraine, la canonnade est in- 
| tense des deux côtés.

Voici le texte du communiqué:
‘Dans le district de l'Artois, nous 

avons maintenu nos positions.
A l’est de Souriiez, notre avance, 

qu'on disait être portée jusqu’aux 
anciennes lignes télégraphiques si­
tuées au nord de Thelus, n’a pas 
dépassé, comme question de fait, 
les vergers de La Folie et la route 
d’Arras à Lille. Mais cette avance a 
été maintenue sur tous les points.

Au sud de la Somme, il y a eu des 
combats avec bombes et torpilles 
dans la région d’Andreduy. Noire 
artillerie a vigoureusement contre- 
attaque les batteries de l’ennemi, 
qui bombardaient nos positions à 
Quennevières.

Dans le district de la Champagne, 
la bataille s’est continuée sur tout 
le front avec ténacité. Nous avons 
occupé à plusieurs endroits, no­
tamment nu Trou Bricquot, au nord 
de la ferme Wacques, plusieurs po­
sitions en arrière de nos nouvelles 
lignes où certains détachements de 
l’ennemi avaient réussi à se mainte­
nir.

C’est par erreur que nous avons 
annoncé la capture de 200 officiers 
allemands; nous avons fait prison­
niers 300 officiers allemands dans 
le district de la Champagne.

Entre la Meuse et la Moselle et en

Loraine, il y a eu de violents échan­
ges d’artillerie.

Dans les Vosges, une violente tem­
pête a fait suspendre pour le mo­
ment, toutes les opérations.”

DES RESULTATS CONSI­
DERABLES

Londres. 27. — En deux jours, 
les Français et les Anglais ont ob­
tenu des résultats plus considéra­
bles que durant les 12 mois qui stf 
sont écoulés depuis la bataille de la 
Marne. Plus de 20,000 prisonniers 
étant aux mains des Alliés, environ 
30 canons sans compter les mitrail­
leuses, et une brèche formidable 
pratiquée dans les lignes alleman­
des, semble être le mouvement d’of­
fensive longuement attendu des Al­
liés est apparemment en voie d’ex­
écution.

La progression a été générale, et 
un gain substantiel au crédit des 
Russes en souligne l’effet.

Pétrograd affirme que le général 
Ivanoff a remporté une victoire 
éclatante sur les Teutons et les Au­
trichiens sur le théâtre sud-est des 
opérations, où il a fait, dit-on, 
1,000 prisonniers.

Les Belges prennent une part im­
portante au nouveau mouvement 
d’offensive sur la rive droite de 
l'Yser, et l’évacuation des tranchées 
avoisinantes qui en a été la suite.

On croit à Londres que le nou­
veau mouvement offensif placera de 
nouveau les Allemands dans l’alter­
native de choisir entre l’un des 
deux fronts, comme cela arriva dé­
jà. Les militaires font ressortir le 
fait que les Moscovites contiennent 
maintenant les Autrichiens et les 
Teutons sur un front de 700 milles 
tandis que la présence d’environ 
2,000,000 d’hommes dans de puis­
sants retranchements n’a pu enray­
er une progression en France. Cette 
occurrence, disent-ils, augmentera 
les perplexités de l’état-major alle­
mand et influera sur les plans qu’ils 
ont pu former quant à de nouvelles 
attaques au sud ou au sud-est.

LA JOIE DES AVIATEURS
Paris, 27. — Aux environs de Pa­

ris, hier, à mie gare où l’arrivée de 
10 convois remplis de prisonniers 
allemands révéla d’abord 'les suc­
cès des Français, 120 avions, les 
uns après les autres, s’élevèrent 
dans les airs, en agitant le tricolo­
re, dans une manifestation sponta­
née de la joie que leur inspiraient 
les victoires des Alliés.

LA PLUS GRANDE 
VICTOIRE

Londres, 27. — Le “Daily Mail” 
affirme que le dernier succès des 
Alliés sur le front occidental, est le 
plus grand qu'ils aient remporté 
dans cette zone, depuis le début de 
la guerre. L’Angleterre, dit le 
journal, n’a pas éprouvé une telle 
joie depuis la fin de la lutte déses­
pérée engagée avec Napoléon. 
L’“Express” dit que le terrain ga­
gné par les Anglais el les Français 
et de bombardement continuel des 
positions ennemies sûr le littoral i 
belge, semblent marquer le début 
d'une nouvelle phase. Le jour ïe ; 
la délivrance n’est pas encore ar-' 
rivé, mais l’aube en est de beaucoup 
plus prochaine que les pessimistes 
ne le croient.
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GENERALISSIME DE 
L’ARMEE BULGARE

Sofia, 22, vià Londres, 27.—Le 
prince héritier Boris deviendra le 
généralissime de l’armée bulgare. 
I.e général Jeeoff, ministre de la 
Guerre lui servira d’adjoint. Le gé­
néral JostofF sera le chef de l’état- 
major, succédant au général Bojtieff, 
qui se mettra à la tète du premier 
corps d’armée.

On fera part sou.> peu des autres 
changemants^suivant la coutume qu’a 
l’armée bulgare d’infuser un sang 
jeune au haut commandement.

Le prince n’est âgé que de 21 ans. 
I! est né le 28 janvier 1894.

LE POINT DE VUE DE 
L’ITALIE

Londres, 27.—Une dépêche de 
Rome à l’Exchange Telegraph Com­
pany dit que le roi Constantin, de 
Grèce, a accordé, hier, une audience 
au ministre italien, qui, après avoir 
conféré avec M. Venizelos, a dépê­
ché un courrier spécial à M. Rados- 
lavoff, le premier ministre bulgare, 
exposant le point de vue de l’Italie 
dans les affaires des Ralkans.

LA ROUMANIE VEUT DES 
EXPLICATIONS

Rome, 26, vià Paris, 27. — Le cor­
respondant de P“Idea Nazionale” à 
Turin, apprend, dit-il, que le gouver­
nement roumain a envoyé à Sofia 
une note amicale de ton, dans la­
quelle Il demande (les explications 
relativement aux préparatifs mili­
taires de la Bulgarie.

LA GRECE MOBILISE
Paris, 27 (9.30). — La mobilisation 

de 2(1 classes des troupes helléniques 
appellera sous les drapeaux 400,000 
hommes. YToidà les chiffres officiels 
donnés hier par le ministre de la 
guerre de la Grèce, tels que les trans­
met le correspondant de l’agence Ha­
vas à Athènes. Au dire du ministre, 
ces hommes sont amplement équipés 
et pourvus de munitions.

On ignore, ajoute le correspon­
dant. si le roi Constantin prendra 
le commandement de ses armées. S’il 
ne le fait pas, son frère, le prince Ni­
colas sera le généralissime.

VINGT VAISSEAUX 
REQUISITIONNES

Pirce, Grèce, 26, vià Paris, 27. — 
Le gouvernement grec a réquisition­
né aujourd’hui 20 vaisseaux mar­
chands pour le transport des troupes. 
De ce nombre sont les transatlanti­
ques "Thémistocles”, “Roi Constan­
tin” et “Patris”.

UNE ASSERTION 
RIDICULE

Pétrograd, 26, vià Londres, 27. — 
L’agence mi-officielle se dit autori­
sée à démentir catégoriquement la 
ridicule assertion du “Vossische Zei- 
tung”, journal berlinois, à savoir que 
la Douma et le ministre des finances 
ont adressé un ultimatum à Londres, 
au sujet des fonds à fournir à la 
Russie.

LE “TRANSYLVANIA” A 
ETE COULE

New-York, 27. — La “Presse As­
sociée” déclare que suivant des dé­
pêches de nature privée reçues 
dans celte ville, le gros transport 
anglais dont un radiotélégramme de 
Berlin signalait la destruction, le 
21 septembre, au large de l’île de 
Crète, dans la Méditerranée, par un 
sous^marin, est le “Transylvania”, 
de la ligne Cunard. Ce paquebot, 
réquisitionné par !c gouvernement 
anglais, pour opérer le transport 
des soldats aux Dardanelles, jau­
geait 14,000 tonneaux.

UN MESSAGE DU PAPE*
Cologne, 27, via Londres. — Les 

évêques catholiques de Prusse qui 
tienent une conférence à Fulda ont 
reçu le mesage suivant du pape: 
“Dans la mesure même où les be­
soins grandissent du fait de la con­
tinuation de la guerre, le désir de 
la paix s’accroît. Nous espérons que 
ces aspirations universelles ouvri­
ront à chacun le chemin royal qui 
dans l’amour patient mène à la paix.”

Le message de Sa Sainteté se ter­
mine par un appel en faveur d’une 
paix qui concilie les exigences de la 
justice avec la dignité des peuples.

--------é-------
LES TROUPES

CANADIENNES
(De notre correspondant)

Ottawa, 27. — Le conseil de la 
milice discutera aujourd’hui, la 
question de la distribution des trou­
pes canadiennes qui sont dans les 
camps d’entraînement, pendant l’hi­
ver qui s’en vient. Il y a actuelle­
ment dans les camps d’entraîne­
ment quelque cinquante mille hom­
mes, et, avec le recrutement qui se 
poursuit, on croit que ce nombre 
sera maintenu tout l’hiver. Il est 
probable que les hommes seront 
envoyés dans les villes les plus rap­
prochées de leurs districts.

LE MASSACRE
DE^ARMENIENS

Rome, 27. — Le délégué apostoli­
que à Constantinople, Mgr Dolcî, a 
envoyé au Vatican un rapport sur les 
massacres d’Anméniens. Il conclut 
que l’Allemagne et l’Autriche ne peu­
vent pas intervenir à cause de leur 
alliance avec ia Turquie, tandis que 
les autres puissances européennes 
ne peuvent rien faire non plus par­
ce qu’elles sont en guerre avec la 
Turquie.

Le seul pays qui puisse sauver les 
Arméniens, déclare le délégué, ce 
sont les Etats-Unis. Leur ambassa­
deur fait bien ce qu’il peut, mais ses 
moyens actuels sont trop limités.

VAPEUR ANGLAIS COULE BRUGES EST BOMBARDEE
Marseille, France, 27. — Un sous- 

marin allemand a coulé, à coups 
d’obus, le 17 septembre, au sud de 
la Crète, le vapeur anglais “Natal 
Transport”. On a recueilli son 
équipage composé de 34 hommes et 
on l’a déposé au Piréc, en Grèce. 
De là, le paquebot “Memphis”, de 
la Compagnie des Messageries Ma­
ritimes, a conduit les marins à 
Malte, où ils sont arrivés hier.

Le “Natal Transport” déplaçait 
2,655 tonneaux .

BULLETIN DE CONSTAN­
TINOPLE

Constantinople, 26, vià Amster­
dam et Londres, 27.—Le ministère 
de la Guerre a publié, ce soir, le 
bulletin officiel suivant :

“ Aux Dardanelles, dans le voisi­
nage d'Alafarta, nos éclaireurs ont 
capturé des fusils et des munitions 
sur l’aile droite. Samedi, notre ar­
tillerie a bombardé le camp ennemi.

Dans les environs d'Ari Bernu, 
nous avons fait exploser une mine 
sur l’aile droite, détruisant des mi­
nes ennemies. Sur l’aile gauche, no­
tre artillerie a bombarde les posi­
tions des lanceurs de bombes enne­
mis.

L’EMPRUNT ALLEMAND
Constantinople, 26, viô Londres, 27 

—Un grand nombre de Turcs de res­
sources movennes. ont souscrit en­
viron 8500,000, à l’occasion du troi­
sième emprunt allemand, pour mani­
fester leur sympathie envers l'AUr- 

R’iagne. Toutes les souscriptions sont 
(pratiquement de petites sommes.

Amsterdam, vià Londres (3
h.): — Les aviateurs alliés ont de 
nouveau bombardé Bruges, en Bel­
gique. L’interruption soudaine du 
courant du gaz à Sluis, à la fron­
tière belge, où le gaz vient de Bru­
ges, fait soupçonner ici que des 
bombes lancées par des aviateurs 
aient atteint les usines où on le pro­
duit.

UN NOUVEL IMPOT 
RUSSE

Pétrograd, 26, via Londres, 27. — 
Le gouvernement russe, en sus de 
la taxe de guerre qui frappe les 
hommes exemptés du service mili­
taire, se propose de prélever un im­
pôt général de 2 p.c. sur toutes les 
personnes dont les revenus excè­
dent 500 roubles (250).

Le gouvernement a accordé un 
moratorium pour une période de 6 
mois aux habitants des provinces 
de Vilna, de Grodno, de Kovno, de 
Courlande, de Dvina et de Minsk.

ILS COULENT UN NAVIRE 
DE GUERRE ANGLAIS

Berlin. 27, via Tuckerton. — Sui­
vant le communiqué officiel du 25, 
les Allemands ont coulé un navire 
de guerre anglais el en ont endom­
magé deux autres dans le cours d'u­
ne attaque dirigée par la flotte an­
glaise contre les batteries teuton­
nes, installées sur le littoral belge. 
Après avoir subi ces pertes, les na­
vires anglais se retirèrent. Le bul- 
letin officiel signale la capture de 
>lus de 5,000 soldats anglais et 
rançals.Fr

TUEES PAR UN TRAIN
Ottawa, 27.—Madame John Lac­

key, âgée de 71 ans, et Elisabeth 
Lackey, une fillette de 0 ans, ont été 
tuées, hier, par un convoi de mar­
chandises du Grand-Tronr, à l’ave­
nue Carling. Madame Thomas Lac­
key, qui occupait aussi la voiture, 
fut traînée par la locomotive sur un 
parcours d’environ 300 pieds et griè­
vement blessée. On croit cependant 
qu’elle survivra à ses blessures. L’ac­
cident serait dû au cheval qui s’ar­
rêta sur la voie et refusa d’avancer.

L’OEUVRE DES
^AUTRICHIENS

Naples, vià Paris, 27. — Le capi­
taine et les officiers du “Santa-Anna” 
de la ligne Fabre, arrivé ici de New- 
York, après avoir fait escale aux 
Açores, alors que sa cargaison était 
en feu. déclarent qu'ils ont recueilli 
des preuves incontestables établissant 
que l’incendie est l’oeuvre de 5 passa­
gers autrichiens qui ont donné de 
faux noms. On a opéré l’arrestation 
de 3 d’entre eux. Les autres ont sau­
té par-dessus bord et ont disparu.

VICTIMES
D’UN INCENDIE

TROIS OUVRIERS TROUVENT LA 
MORT, SAMEDI MATIN, DANS 
UNE MANUFACTURE DE LA 
RUE AMHERST.

Samedi matin, vers 10 heures, un 
incendie détruisait la fabrique de 
portes et châssis Benoît, 192, rue 
Saint-Thimothée, amenant la mort 
de trois ouvriers : Joseph Laurion, 
50 ans, rue Frontenac ; Eugène Poi­
rier, 30 ans, 980, Est, rue de Monti- 
gny, et Bonaventurc Desjardins, 22 
ans, 2075aj avenue de l’Esplanade. 
Ln quatrième, Joseph Levillé, 40 

rue Berri, est en traitement 
a 1 Hotel-Dieu, à la suite de brû­
lures qu’il s’est infligées dans sa 
fuite. La propagation de l’intendie 
eut lieu avec une telle rapidité 
qu’on a cru que l’alarme a été don- 
nec. trop tard.

Une enquête a été commencée, ce 
matin, par le coroner MacMahon. Le 
jury a entendu la déposition de Hi­
laire Laurion, frère de la première 
victime et contre-maîtres à la même 
fabrique. Ils étaient tous les cinq, 
les victimes et lui, occupés au troi­
sième étage quand l’alarme fut don­
née ; ils virent immédiatem»"* qu'il 
n y avait plus qu’à fuir, ce qu’ils se 
hâtèrent de faire ; lui inèine sortit 
le dernier et fut le seul épargné. Il 
ne soupçonne pas la cause du si­
nistre, rien n’était défectueux dans 
I appareillage et personne ne s’en est 
jamais plaint.

Le propriétaire de la fabrique, 
Antonio Benoit, déclare qu’il (l'était 
pas là au moment où le feu s’est dé­
claré.

Son frère, Rodolphe Benoît, 2593, 
avenue du Parc, et gérant de l'éta­
blissement, vient ensuite. G’est lui 
qui devrait apporter le plus de lu­
mière dans renquête, car il travail­
lait sur la machine à raboter au- 
devant de laquelle il aperçut tout à 
coup le feu au milieu des copeaux 
de bois. Gomment était-il venu là, il 
ne peut le dire. Les deux frères dé­
clarent, en outre, que jamais ils 
n’ont reçu l’ordre de faire poser 
des échelles de sûreté, et l’inspec­
teur, Jean Naud, du service des in­
cendies, qui visita la fabrique à 
plusieurs reprises, explique qu’il ne 
put (jue donner des conseils au cours 
de ses inspections. C’est au service 
des bâtisses qu’il appartient de pren­
dre les mesures nécessaires. Le ser­
vice d’inspection pour la prévention 
des incendies a adressé plusieurs 
rapports que 1 inspecteur Jean Naud 
pourra présenter à l’enquête sous 
quelques jours.

Pour cette raison, celle-ci est re­
mise aù mardi, 5 octobre.

ON SAISIT UN
NAVIRE ESPAGNOL

Gênes, 26, viâ Paris, 27. — La po­
lice a saisi le paquebot espagnol, 
“Luis Vives”, à bord duquel elle a 
trouvé un chargemeni en or d’une 
valeur de 820,000 destiné à l’Allema­
gne, dit-on. On a arrêté le capitai­
ne, M. Llorca.

DECES
RACICOT.—A Montréal, le 2ô septembre 

1915 à l’âge rte .55 ans, est décédé Olivier 
Hacicot. Les funérailles auront lieu mardi 
le 28 courant. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, du No 120 rue Wolfe, à 7 
heures 15, a. m., pour se rendre au bateau

Eour Boucherville, où le service sera célé- 
rc à l’église paroissiale et de là au cime­
tière, lieu de In sépulture.
Parents et amis sont priés d’y assister 

sans autre invitation.
DECES A MONTREAL

ADRIEN, Hélène Gervais, 48 ans, veuve 
de Jean Adrien, journalier, rue Amherst, 
488.

BOUCHARD. James, 51 ans, cuisinier. 
Boulevard S.-Laurent, 630.

BERUBE, Georges, 7 mois, enfant d’Os- 
car Bérubé, journalier, rue S.-Martin, 104.

BOUGIE, Odilon, 47 ans, chauffeur, rue 
Marie-Anne, 641.

DAGENAIS, Wilfrid, 50 ans, rentier, ruo 
S.-André, 1)86. , „

DESCHAMPS, Hervé. 3 mois, enfant de 
Hervé Deschamps, charretier, rue Workman,
140.FORTIN, Cécile. 12 jours, enfant de Geor­
ges Fortin, menuisier, rue Desery, 50.

HENAUI.T, Jean-Paul, 4 mois, enfant de 
Rosaire Hénault, photograveur, rue Suzan­
ne, 21 £.

HOTTE, Claire, 7 mois, enfant de Aimé 
Hotte, menuisier, rue Plessis, 295.

HILL, Michael, James, 43 ans, marchand, 
rue S.-Urbain, 1101.

V ALLIERES-MONGE AU
Ge matin, M. l’abbé Prud’homme n 

béni, en l’église S.-Louis-de-France, 
le mariage de Mlle Blanche Mongeau, 
avec M. Emile Vallières, directeur 
de la maison Vallières. limitée. M. 
Adolphe Mongeau, évaluateur, ser­
vait de témoin à sa fille, et M. A. I. 
Vallières, à son fils.

Une assistance select et fort nom­
breuse a goûté le programme musical 
exécuté par MM. le docteur Dufres­
ne, basse chantante, Arthur Dufres­
ne, ténor, et Mlle Eva Savignac.

Après la cérémonie, les mariés sont 
partis pour New-York et Atlantic 
City.

JF.AN, Joséphine Gngnon, 59 nns, femme 
de Gédéon Jean, journalier, rue TVcmontigny, 
924.JOLY, Cécile, 4 mois, enfant d'Eusèhe 
Joly, laitier, me Ontario, 1661 est.

LÂBIE, Célina Filion, 43 ans. femme de 
Georges Labié, charretier, rue de Laroche, 
274.

1 .EMAY, M.-Louis Guimond, 91 ans, veu­
ve de Louis Lemny, menuisier, rue Dorian, 
596.MAISONNEUVE, Délia Gagnon, 45 ans, 
femme de Joseph Maisonneuve, épicier, rue. 
Dorion, 1238.

PHENIX, I.ucile, 11 mois, enfant de Wal­
ter Phénix, charretier, rue Frontenac, 110.

POIRIER. J- B., 82 ans, rentier, nie Pe- 
lincllo. 174.

ROUSSE, Anthlme, 53 ans, forgeron, Ave. 
de Lortmier, 1379.

ST-LOUIS. Marie Renaud, 90 ans, veuve 
d’Alexandre St-Ismis, cultivateur, rue ,v •• 
let, 3187.

SAVARD, René, 7 mois, enfant de I! 
dore Savard, constable, rue S.-André, 2'"(e

TURCOTTE, Albert. 2 mots, enfant de Ro­
méo Turcotte, journalier, rue Chambord, 
S3 4.

t


